
Sparks.

nés s'inscrire sur un régistre déposé 
devant le tombeau de Victor-Em
manuel ils s'approchèrent. Trois f lion, 
d’entre eux, faisant semblant d’é
crire leurs noms, inscrivirent sur le 
régistre : “ Vive le Pape ! Le vétê.

LES MANIFESTATIONS A
ROME

t/Agréez, monsieur l'archevêque, 
«''assurance de ma haute considéra

is garde dessceaux, ministre de 
la justice et des cultes.

A. Falliéris.*31

Parie 7 octobre.
On vante souvent l’esprit politi que 

du peuple italien ; on prétend qu’il 
y a un petit Machiavel dans le 
moindre marchand de macaroni. 
Cependant la population romaine 
vient de »e livrer à des manifestati
ons qui ne fontguère plus d’honneur 
à sa sagesse qu’à son équité.

Parce qu’un ou deux pèlerius 
français, imberbes ou peu s’en faut, 
ont déposé une exclamation dépla
cée sur un régi-tre oùs’inscrivaient 
les visiteurs, près du tombeau de 
Victor Emmanuel, la populace de 
la ville éternelle prend feu, et mani 
feste son attachement â la mémoire 
du roi galant homme, en cassant 
les vitres d’un certain nombre d’hô
tels et en maltraitant des pèlerins 
inoffensifs, des femmes et des vieil-

« Nous n’avons pas, dit à ce pro
pos M. Raoul Frary dans le journal 
la France, à défendre l’auteur de la 
gaminnhe dont on a pris prétexte 
pour organiser une petite émeute. 
Qoand ou est chez les autres, ou 
doit se tenir tranquilles.par polites
se et par prudence. Nous trouveri
ons fort mauvais qu’un Anglais 
écrivit : « Vive la Prusse ! • dans la 
chambre mortuaire de Gambetta. 
Mais nous n’en prendrions pas 
prétexte pour bousculer les carava
nes de l’agence Cooke.

• Admettons que ces pélérinages 
populeux et soiennels agacent les 
Romains. Ils savent que la plupart 
des catholiques qui viennent reudr • 
hommage au ch f du leur Eglise le 
considèrent comme le souverain 
légitime de Rome et professent des 
sentiments peu bienveillants à 
l’égard de l’Italie unie. Mail ce 
n’est par une rus m suffisante pour 
oublier à ce pr ut les devoirs de 
l’hospitalité, et pour maltraiter des 
gens qui ne se livrent qu’à uns 
manifestation purement religions -, 
et qui n’ont pris aucune part à une 
imprudence parfaitement individuel.

ran de garde au tombeau appela les üLe comité central des pèlerinages 
carabiniers. Pendant ce temps, il a adressé à ses adhérents la circu- 
parait au’un des pèlerins aurait Jaire suivante : 
craché avec un air de mépris d u 
côté du tombeau. Les carabiniers violentes qui se sont produite* 4 
procédèrent à son arrestation, mais Rome contre les pèlerins ouvriers, 
ses camarades tentèrent de le dél - contre la France et contre 1* saint 
vrer. 11 en résulta une lutte, dont j giège, sous prétexte d’un fait i»olé, 
l’écho arriva au dehors et fit accou- dont on accuse un ou deux jeunes 
rir bientôt une foule considérai) e»

Les démonstrations simultanôes'et

gens étrangers au pèlerinage on vrier, 
prouvent surabondamment que les 
catholiques français ne sont plus 
libres dans la Villa Eternelle et que 
leur présence pourrait donner lieu 
à des manifestationscontre la papau. 
té et la France. Dans ces conditions 
douloureuses, le comité décide la 
suppression des cinq trains organi. 
sés et qui étaient sur le point de 
partir pour Rome.

L° tram de Nîmes était le premier 
à nantir, le 13 octobre, avec 500 
pèlerins.

Un d’eux, secrétaire général du 
comité diocésain, les a prévenus 
que le pèlerinage n’aurait pas

On raconta aussitôt que les pèlerins 
avaient insulté la mémoire de Vic
tor Emmanuel 11 en résulta une 
fermentation énorme qui se propa
gea dans toute la vi.le. On eût dit 
que Rome voulait faire un second 
plébiscite.

44 Une heure après apparaissait 
une feuille volante, vendue par 
tous les camelots de Rome, ayant le 
titre suivant : “ Bulletin extraordinai
re / Les pèlerins français qui insul
tent le tombeau de Victor Emmanuel/” 
Il racontait le fait, mais en ajou
tant que les pèlerins avaient écrit : 
“ Vive le Pape Roi 1 Mort à Hum 
bert 1 A bas Victor Emmanuel I ” 
Naturellement, e t écrit n’était pas 
fait pour calmer les esprits. Pen
dant trois heures toutes le voitures 
conduisant des pèlerins étaient sif- 
liées, huées et poursuivies,

“ Les carabiniers, les gardes mu
nicipaux et les gardes de la sûreté 
publique étaient obligés de mouler 
avec les pèlerius dans les voilur-s, 
tandis qued’autrescouraient autour, 
en essayant d’éloigner la foule. 
Cette chasse aux pèlerins dura jus- 
qu’à la tombée de la nuit. La foule 
se porta devant les hôtels où sont 
logés les pèlerins et obligea li» 
hôteliers de mettre le drapeau itali 
en au balcon.

La surexcitation des esprits n’a
vait fait qu’aller en augmentant et 
des désordres plue graves étaient à 
craindre pour le soir. Aussi le 
ministère, ayant appris qu’un train 
de pèlerins devait partir le soir à 
onze heures, fit renvoyer le départ 
au lendemain, à quatre heures. Ce 
train est celui de Paris,qui a amené 
ia jeunesse catholique. Les pôle- 
lins furent escortés par les agents 
jusqu’à la gare, sans rencontrer le 
moindre obstacle. A la gare se 
trouvait M. Lucca, secrétaire géné
ral du ministère de l’intérieur, qui 
avait tenu à assister lui même au 
départ. Le chef du pèlerinage, l’ab 
bé Boule, remercia M. Lucca et 
déplora l’incident qu’il qualifiait 
de gaminerie, H ajouta que tous 
les prêtres avaient blâmé cet acte, 
dont ils ne voulaient pas partag-'i1 
la responsabilité.

14 Do neuf heures à minuit, des 
bandes de manifestants n’o t 
pas cessé de parcourir les rues de la 
ville, en acclamant le roi et la 
famille royale,et en criant: 44 A bas 
les piêtresl A bas le Vatican 144 Un 
gioupe de manifestants s’est égale 
ment porté devant le palais Farnè- -, 
où habite l’ambassadeur de France et 
où quelques cris furent poissés. 
Mais un cordon d'agen s se form i 
aussitôt et repoussa la bande, quia j 
dirigea alors vers le Vatican,

41 Arrivés devant la maison da 
maire, les manifestants lui ont 
envoyé une députation pour le pri -r 
de télégraphier au roi que le peu
ple da Rome protestait patriotique
ment contre l’offense faite à la 
mémoire du grand roi, père de la 
patrie. Le soir, sur les places C>lo i 
na, ticossacavalli et autres, les 
musiciens ont joué l’hymna royal, 
ainsi que l’hymne de Garibaldi, 
La foule a beaucoup applaudi,"

— Voici le texte officiel de la

La Russie et la Paix
L’objet et la portée du voyage de 

M. de Giers en Italie est l’objet de 
beaucoup de commentaires et de 
suppositions en Europe. Des dépê
ches de Rome établissent une sorte 
de procès verbal des entrevues qui 
ont eu lieu entrale ministre rosse 
et les hommes d’Elal italiens, et 
aussi avec le roi Humbert. Ou d;t 
que la visite du principal conseiller 
du tsar avait uniquement pour mo
tif ie désir de celui ci de manifester 
sa volonté personnelle de maintenir 
la paix en Europe aussi longtemps 
que cela serait possible. A l’appui 
de cette hypothèse, on donne le 
sommaire d’uae conversation, a i 
cours de laquelle M. de Giers, a dit 
à un diplomate:

• Vous savez que je me suis cons- 
tamment efforcé de conserver la 
paix de l’Europe. Le tsar frémit à 
la seule mention du mot de guéri e, 
et je vous assure qu’il u’a das é é 
transféré d’un lieu de l'empire à 
un autre un seul bataillon dans d- s 
desseins agressifs, mais .«unplein ut 
pour mettre l’empire en état de 
repousser, dès le premier moment 
une attaque éventuelle. On a dit 
beaucoup de choses au sujet de» 
fêtes de Cronstadt, mais si l’amiral 
Gervais en a emporté une impressi 
on, cela doit être que la Russie n’eu- 
traînera la France dans aucun acte 
inconsidéré. Sans aucun doute, la 
guerre serait populaire auprès d’une 
partie de la population russe, com
me aussi auprès de certaines class-s 
du peuple français , mai? les deux 
gouvernements, et personnellement 
Sa Majesté le tsar et le président 
Carnot sont convaincus que la 
grande majorité des deux nations 
est opposée à la guerre. •

M. de Giers a ajouté qu’il était 
lui même très désireux de voir coi - 
server la paix, et qu’il attendait avec 
anxiété le discours que devait piou- 
noncer le marquis de Rudini à Mi.au 
et qui sans doute contiendrait des 
déclarations pacifiques du caractè
re le plus accentué.

D’auties télégrammes rapportent, 
qu’il ne s’est rien passé de nature à 
justifier la supposition qui le mi
nistre des affaires étrangères russe 
fût chargé d'importantes négocia
tions à Rome. Mtis une tout antre 
histoire est racontée dans une dépê
che de Londres, où il est dit que 
lord Sahsbuy, à son retour du voyi 
ge qu’il vient de faire dans le midi 
de la France, aurait trouvé an mes
sage du ministre anglais à Rome 
disant que la visite de M. de Giers 
au roi Humbert s’est terminée dans 
des termes peu amicaux- M. de Giers 
aurait dit au roi que le tsar désirait4* 
l’avertir qu’il n’était pa3 de l'intérêt 
de l’Italie de rester dans la triple 
alliance... ” Quoique celte déclara
tion fût faite dans les termes les

le.
44 Chacun est maître chez soi, et 

l’on com irendrait que le gouverne
ment italien déclarât qu’il ne veut 
point de pèlerins è Rome. Mais la 
conséquence naturelle d’une pareille 
décision, ce serait que le pape ne 
doit pas rester dans une ville où il 
ne serait plus libre de recevoir o 1 
de bénir les fidèles. Or, ce n’est pas 
du tout ce que pensent et ce que 
souhaitent les Romains. Ils tien
nent à garder le souverain poutifg 
parmi eux; ils ne renoncent nul li
ment pour leur cité à l'h jnn ur et 
ai profit que lui procure ce beau 
titredecapitaledumondecal’.O'iqu ■ 
Il faudrait pourtant choisir, etsub 
de bon gré toutes les conditions atta
chées à cet inestimable avantage.

41 Rome n'est pas assez riche pour 
se passer du tribut que lui apporte, t 
os innombrablei visiteù-s, amené 
sur les bords du Tibre, par le désir 
de voirie successeur de Saint Pierre, 
L’amour propre italien serai 
profondément blessé, si le chef de 
l'Eglise cessait de résider près du 
tombeau des apôtres. Ceux des Ro - 
mains qui se sont livrés à ces vio - 
lences ont donc répondu par une 
sottise collective et dangereuse à la 
bravadesans uouséquenced’unétour
di. Mais l’occasion était bonne pour 
s’ameuter contre les Français, et ou 
n’a pas voulu la laisser échapper.14

Voici en qu ls termes le corres
pondant du Temps à Rome rend 
compte des manifestations :

Les pélérins, venus en si grand 
nom bre,pour manifester en fa ve urd u 
pape,avaient été accueillis avec cour 
toisiri poi
parce qu’il s’abstenaient de toute 
manifestation hors du Vatican, et 
ensuite parce qu’ils constituaient 
une bonne aubaine po tr les hôtt- 
liers, les cochers et apportaient de 
l’argent à Rome.

Rome célébrait l'anniversaire du 
plébiscite de 1870.Lesfenêiresétaieit 
pavo sées ; beaucoup de magasins 
étaient fermées ; la fibre patriotique 
é:ait plus tendue que les autres 
jours. Et c’est juste ce jour.que des 
pélérins ont choisi pour se livrer à 
une gaminerie qui malheureuse
ment, grossie et exagérée, a donné 
lieu à d-s scènes déplorables.

Vers midi, un gioupe de pélérins 
faisant partie du pèlèruiage de la 
Jeunesse catholique s’est rendu au 
PtteiUéoOj voyant quelques pereeo*

ur deux raisons : d’abord,

cirulaire adressée aux archevêques 
par M. Fallières, ministre des cu 
tes ;

Paris, K octobre 1891. 
Monsieur l’archevêque,

Vous connaissez les r grettah es 
incidents qui viennent de se produi
re à Rome,au cours des pèlerinages 
44 des ouvriers français ”

Yo*is avez trop le sentiment d» s 
mtôiêts de la nation pour ne pas 
penser, com ne moi, que toute* les 
autorités du paye doivent éviter 
d’être compromises dans des mani 
festations qui peuvent perdre 
facilement leur caractère relig eux.

J’ai, en conséquence, l’honneur 
de vous inviter à vous abstenir, | tement ; elle n’avait pas duré une 
pour le moment, de toute participa- j demi-heure. M. de Rudini a coati

ou* vu instant la aouve.satioo avec

plus mesurés des formes diplomat- 
ques les plus discrètes, le roi Hum
bert, est il dit, s’est livré à nue vio
lente protestation, tellement abrupte 
que l'entrevue a été close immédia

te» * c«c pèlerinages.

nie n'eet jamais 
e pratiques ! On 
arce que crtte 
ritablement
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usage de boisson, et quand il était 
en boisson il était violent, dans ses 
actes et ses paroles.

11 était débardeur, c’est un bon 
ouvrier de bord. Il ne travaillait pas 
toujours régulièrement. Je l’ai 
vu plus peut être de cent fois, 
sous l’influence de la boisson.

Thomas Hogie, demeure à Sher- 
broke, gardien de la salle delecture. 
Connaît le prisonnier depuis six 
ou sept ans, a travaillé dans la 
même boutique que lui.Tout le temps 
qu’il a travaillé avec le témoin, 
celui ci n’a rien remarqué chez le 
prisonnier.

Onésime Dion :
J’ai travaillé avec le prison nier 

pendant deux ans, et je l’ai v i <o u • 
vent. C’est un homme pais nie, |e 
n’ai connaissance qu’il ait eut rien 
avec personne.

Pierre Couture, sous chef de po

sans que cela paraisse à l'extérieur. 
Ces maladies des artères deman
dent une attenPon spéciale, et une 
occasion favorable pour être 
constatées.

P. Pelletier, M. I).— Les taches 
de sang sur ’es cloisons ont dû être 
butes par le défunt lui même, en 
s’appuya it sur les murs elles porte»; 
il est possible qu’étant abasourdi 
par l’hémorragie au cerveau qui 
commençait ou par l’ivresse, il a vou
lu marcher et a frotté les cloisons 
avec, ses mains ou ses bras.

J’ai compris par le témoignage du 
docteur Camjrand. la position des 
blessures dont il a parlé ; Je ne les 
ai pas examinées moi même sur le 
défunt.

11 est très difficile de dire de 
quelle manière ces blessures ont 
été reçues, elles ont pu être impli
quées en tombant sur l’échelle, ou 
en se cognant la tête contre les 
murs ; les taches île sang indiquent 
que le défont a dû gambader dans 
les chambres.

tie ne crois pas que le coup porté 
sur l'apophyse masioïde soit suffi
sant pour causer la rupture de l’ar
tère, attendu que le crâne est très 
épais à cet endroit là, ordinaire
ment, et un coup suffisamment fort 
pour causer la rupture de l'avtère, 
aurait fait éclater l'apophyse inastoï- 
de. Je ne crois pas, d’atfrès la des
cription qui a été faim des ecchy
moses, que les d'-ux autres blessures 
aient pu être infligées par un coup 
io pied ou de poing, attendu que si 
c’eut été fait avec le p.ed, l’ecchy
mose aurait été longitudinale et non 
circulaire, et si c’eût été fait avec le 
poing, il n’est pas probable qu’une 
seule jointure eût laissé sa marque.

L’usage immodéré des boisson* 
alcooliques,pendant un temps assez 
long, amène inévitablement la dé
générescence des vaisseaux sail-

La rupture de l’artère aurait pu 
avoir lieu,par l’excitation du défunt 
dans un moment d’ivresse, indéy ..i 
damment des blessures reçues.

TIUNèuVKSTIONNl?
La rupture de l’artère a pu êt e 

causée, comme le dit le rapport me
dical, par les coups que le défunt a 
reçu, aussi par l’excitation causée 
par la boisson ou la colère. Vu la 
conformation du et âne du défunt et 
ses habitudes alcooliques, amenant 
la dégénérescence des vaisseaux 
sanguins, il était plus exposé qu’un 
autre et moins en état de recevoir 
des coups

(.ONTIIi: l-ltia VK .IlK LA COURONNE

Robert Tremholme, J. P. maire 
de Coati cook.

La réputation du prisonnier com
me homme paisible n’est pas très 
bonne, elle est *im yenne. .le le 
connais depuis un an

J. Chesley, constable a Coaticook 
connaît le prisonnier de vue.

J'ai entendu dire qu’il était un 
peu querelleur, pas beaucoup.

Louis Bichette, commis à la bu
vette du Sherbrooke House.

Je connais le prisonnier, pour un 
homme assez paisible.

Ce dernier témoignage clos l’en
quête de part et d’autre. Demain 
auront lieu les plaidoieriesdes avo
cats, le réquisitoire du juge et le 
jury y aura à dire le dernier mot. 
Ce procès aura duré toute la se
maine, sans interruption. C’est ce 
qu'en termes du palais, les hommes 
de la loi appellent une belle cause. 
fa*s points qu’elle tou lève sont 
intéressants et controversés ; les 
médecine ne sont pas tous du même 
avis sur des questions matérielles, 
et il est probable que les avocats,ne 
seront pas non plus d'accord. Reste 
à savoir quelle attitude va prendre 
le jury, qui est bien choisie, intelli
gent et qui a suivi la preuve avec 
beaucoup d’attention. L'opinion au 
dehors est partagée, un grand nom
bre penchent pour l'acquittement, 
cependant un verdict d’homicide 
nianslaugler est ce qui est le plus gé
néralement aj tendu.

J’ai toujours connu le prisonnier 
pour un homme paisible. Je suis 
aile visiter le malin où il réside le
prisonnier, envoyé le Coroner, pour 
chercher des pièces à.couviction, je 
n’ai rien trouvé de suspect, ni de 
hardes ensanglantées.

TRANBOUBSTIONNÉ

Je n’ai pas une connaissance int - 
me de l’accusé. Je n’ai jamais sor
ti avec lui, dans les hôtels.

Onésime Beauchesne :
La réputation de l’accusé est cel 

le d'un honnête homme, et d'un 
homme paisible.
Stanislas Beaulieu, de la ville de

Je suis le beau frère du défunt, à 
jefin c’était un homme paisible, en i 
boisson, ce n’était pas un homme ; 
c’était un bon horuue sur l’ouvra
ge»

Caroline Carbonneau, St Ro.:h de 
Québec, sœur de Mde Bouchard.

Depuis trois ans, le défunt n’ôtait 
pas d’une bonne réputation quand 
à être paisible : à jeûn, c’était un 
homme aimabl -, et paisible : quand 
il était en boisson, nous ne lui en 
donnions pas chez nous, nous ne le 
faisions pas boire. 11 a toujours 
bu depuis son mariage, mais depuis 
trois ans, il buvait davantage.

Napoléon Boucher, frère du pri
sonnier.

Je suis garçon et demeure à la 
même maison que le prisonnier. Le 
Il septembre demur, j’étais chez 
nous, et j’ai vu mon frère, l'accusé 
dans son lit, dormant d’un profond 
sommeil, à heures du matin. 
Je suis parti de la maison à ü 20 
heures, et le temps que je suis res
te dans la ni tison, il n’esl pas sorti 
de la maison. Je n’ai pas eu con- 
naisance à quelle heure de a nuit, 
il est arrivé à la maison. Je suis 
parfaitement sûr qu’à 5J du matin, 
le 11 septembre mon frère l’accusé 
était dans son lit, et dormait.

Albert Beaulieu, frère de l’accusé:
J’ai vu l’accusé le 11 septembre au 

matin ; quand je me suis levé à (î£ 
heures, il était couché dans son 
lit et dormait ; je couche dans la 
même chambre : ses hardes étaient 
accrochées a leur place ordinaire.

Emilie B-aulieu, hjü ir de l’accu
sé :

Je demeure chez mon père. J’ai 
appris l’anestation de l’accusé le 12 
au soi r ; je tenais la m tison, j’étais 
malade depuis le mercredi précé 
dent. L’accuse était arrivé de Goa 
uook le jeudi de la semaine d’avant 
et restait chez nous depuis. Le 
vendredi matin, le 11, le prisonnier 
«-si descendu de sa chambre à 1U£ 
heures, ensuite il est allô dans la 
cour de la maison, où il est resté 
une escousse, et est venu causer 
avec moi quelques instants et il est 
parti delà maison et est revenu 
une demi heure «près pour dîner.

Pamphile Biron V
Je connais le prisonnier, il a tra

vaillé pour moi à peu près deux ans 
en différent» temps, ha réputation 
comme homme pa.sible est bonne. Je 
ne connais rien contre lui sous ce 
rapport là.

J O* Camirand, M. D — Lors de 
1 autopsie, nous n’avons pas fait un 
examen de l’état des vaisseaux san
guins du défunt ni au lobe gauche, 
ni au lobe droit du cerveau. La 
dégénérescence graisseuse des 
vaisseaux sanguins est appréciable 
à la vue et au toucher. J’ai dit hier 
dans mon témoignage que je n’avais 
pas remarqué de dégénérescence 
des vaisseaux; il ne faisait pas assez 
clair à la morgue, il aurait été facile 
de se tromper. La tunique interne 
dve vaisseau» yeut être attestée,

d’une odeur rappelant celle de la 
bière sûrte. Toutes les bl essor «s du 
côté droit de la figure et celles 
du côté gauchi audessons de l’œil 
ue présentaient aucune gravité.

lies trois blessures! importantes 
étaient celle à ! apophyse ma-toïde, 
celle à l’angle'externe de Vœil, et 
celle à la naissance des cheveux.

L’une ou V-litre de ces blessures 
pourrait causer la rupture d» Varié 
reel par suite l’hémorragie, et "les 
trois combinées en augmentaient la 
gravité.
dans les cheveux et derrière Poreil- 
lefàl’apophyse mastoïdeprésentaient 
le même caiactère, l’autre par l’in 
clsion avait un caractère différent.

Le» blessures par contusions peu 
vent être produites par*la rencontre 
violente d’un corps contondant qui 
peut devenir touchant lorsque la 
résistance est plus accentuée et le 
choc plus violent.

L’une des trois blessures aurait 
pu être causé par un coup de pied, 
celle à l’angle de l’orbite, si la 
chaussure avait présenté les pro
priétés voulues. Les deux autres 
n’ont pas dù être causées par un 
coup de pied ; elles ont pu être eau 
sees par des chutes. La mort a pu 
arriver graduellement, l’hémor
ragie se faisant lentement, ou mê
me se produisant quelque temps 
après l’infliction des blessures ; 
l’homme a pu vivre quelques heu
res. J’ai connu un cas où un 
homme a véc i uuatre jours, avant 
de mourir d’un épanchement de 
cerveau, causé par une fracture de 
la hâse du crâne. Si l’hémorragie 
a été graduelle, il y a possibilité 
que le défunt ait marché et chanté.

J’ai mesuré l’empreinte sanglante 
du pied sur le tapis, dans la cham
bre à coucher ; elle correspond ex
actement au pied du défunt. Jesufs 
porté à croire que le défunt avait 
perdu plus de la moitié ie son sang 
•orsqu’il est mort, 
rema qué au sommet de la tâte, un 
peu en arrière, n’avait pas de gru 
vite, lies deux blessures graves à 
la tempe gauche, à l’angle de l'œ.l 
et dans les cheveux, par la chute 
sur l'échelle, ou même par une 
chute sur le plancher. La blessure 
derrière l’oreille gauche a pu être 
causée par le dessous d’une boite 
ou par une chute sur un meuble. 
Le sang remarqué sur le mur, au 
dessus de l’échelle a été répandu 
avant la chute sur l’échdle, en 
tombant.

S Bouchard est tombé comme l'a 
décrit la petite fille Alvine Bou
chard, la blessure la plus grave, 
dans mon opinion, a été causée pu 
la chute sur l'échelle.

M. de Giers et il a fait ce qu’il a pu 
pour amortir l’effet de la co nmo- 
tion.M iis il n’a pas réussi à dissiper 
le nuage, et quand les deux minis
tres ont fait ensmehle ie voyage de 
Monza à Milan, il régnait entre eux 
une certaine contrainte, et il était 
évident que la visite n’avait pas 
tourné d’une façon aussi favorable 
qu’on l’aurait désiré.

Les journaux de Rome et de Mi
lan n’ont rfen dH qui confirme 
l’interprétation de cet incident. Ce
pendant elle n’est rien moins qu’i n 
probable, si l’on considère que la 
participation de l’Italie à la triple 
alliance anti françiise et anti russe 
est la politique personnelle du roi 
Humbert, et que toute tentative 
pour l’en faire dévier ne peut man
quer de lui apparaître comme un 
acte d’opposition et presque d’hosti 
lité ; elle doit s° heurter, dans tous 
les cas, à un parti pris et froiser les 
sentiments intimes du souverain, 
d’autant plus qu’il ne lui est pas 
loisible de les discuter.

B ‘aucoup d’hommes politiques en 
Europe sont convaincus que, étant 
donné l’état troublé de l’Italie et les

lies deux ecchymoses

difficultés financières,apparemment 
insurmontables, avec lesquelles elle 
est aux prises, le roi Humbert lésire 
la guerre et serait disposé à brus 
quer les choses pour la provoquer, 
en faisan» naître quelque incident 
qui mettrait le feu aux poudres et 
entraînerait une liquidation moins 
désastreuse pour lui que la banque
route à laquelle il se sent entraîné, 
si la paix armée devait se prolonger 
iniéfiniment. Aux yeux des hom
mes politiques qui observent les 
événements avec un esprit in
dépendant, les plus sérieux 
dangers qui en ce moment 
menacent la paix de l’Europe vien
nent de Rome. C’est un jeu péril 
leux que joue là le rôi Humbert 11
risque to it, sans avoir rien à ga
gner. Il joue sur un coup de dé 
avec dix chances de perte contre 
une de gain. Il joue, pour lui et 
pour la maison de Savoie, la cou
ronne d’Italie, qui ne lient en réali 
té sur son front que par des liens 
historiques, lesquels ne seraient 
remplacés par aucune attache cons 
titutionelle.

Le bourrelet

En substituant sa 
personnalité à la volonté nationale, 
il prend la responsabilité des événe- 
meuts. et il n’y a point de fiction 
qui pût la sauver, lui et sa dynastie 
d’une chute irréparable, s’il attirait 
sur le pays la calamité d’une guer
re malheureuse.

Accuses ie Meurtre
Procès Beaulieu-Bouchard

TRANSyLIESTiONNÉ

A mon sens la blessure la plus 
grave était celle à la naissance des 
cheveux, je ue pense pas que les 
trois blessures aient pu être causées 
par la même chute. .le ne crois 
pas que la blessure la plus grave 
ait été infligée par un coup de 
toing.

Dans l’état d’ivresse, il y a tou
jours plus ou moins congestion au 
cerveau, suivant le degré ü’mtoxi 
cation. Plus l’état congestif dans un 
organe particulier est grand, plus 
la tension vasculaire est grande et 
plu* le danger de rupture est consi 
dérable. Les vaisseaux sont plus 
prédisposés à Ja rupture, dans un 
état d’ivresse que dans un état oor-

LSuüe\

Il a dû s'écouler plusieurs heures 
des reçus à la mort II n’y avait pas 
une seule coupure sur la tête.

Une artère peut se rompre sa is 
contusion ; l’excitation peut causer 
rupture d’une artère et amener 
l'apoplexie.

RÉ EXAMINÉ

Dans un cas d’apoplexie par l’ex
citation, la mort arrive presque 
toujours instantanément, pas dans 
tout les cas, cependant. La blessure 
qui a produit le caillot est mortelle, 
parce qu’elle a été la cause de 
l’épanchement.

J O. Camirand, E. D. de Sher
brooke, a fait avec le docteur Elie, 
l’autopsie du cadavre de feu Philip* 
pe Bouchard. Le témoin explique 
d’une manière intelligible pour le 
jury le rapport médicut et, en ré
ponse aux questions qui lui sont 
faites, parle en substa-ice comme

La blessure à la gorge aurait pu 
être faite par dns tentatives de 
strangulation ou en tombanteur un 
corps dur. Une incision dans le 
sourcil gauche se rattachant à 
l’ecchymose de la temps et à l’éra
flure de l’angle de l’œil, paraissait 
avoir été faite avec un instrument 
tranchant. Le caillot au lobe gau
che du cerveau pouvait avoir une 
étendue de deux pouces et demi 
carrés.

Le crâne du défunt du côté 
cheest anormalement mince, i’e»t 
ub cas extrêmement rare, le premi
er que je rencontre. Le poumon 
gauche était fortement congestion
né suite d'une maladie antérieure ; 
il y avait un peu d'effusion dans 
les plèvres, et une légère hypertro 
pfiie do foie ; l’estoeeav couleuait

Il y a pos ibilité que la rupture 
u’une artère se p oduise sans 
contusion. Il y avait possibilité de 
rupture par les coups reçus, si le 
crâne du défunt avait eu une épais
seur ordinaire, mais beaucoup 
moins de risques. L’éuioliou ou 
l’excitation causées dans una bagar
re peuvent amener l'hémorragie, 
surtout chez un alcoolique, où il se 
produit une dégénérescence des 
vaisseaux sanguine.

Nous ri’avQns pas constaté cela 
ch»-* le défunt.

RÉ EXAMINÉ
La cause directe et immédiate de 

la rupture de l’artère chez le défunt 
a été le coup reçu à la naissance 
des cheveux ou la combinaison des 
trois blessures graves.

FRKLV8 b K LA DÉfBNSE

gau-

Sherbrooke 15 Uct. — George 
Denis, chef de police de la ville de 
Lévis, depuis six ans.

Je connais le défunt Phillipe 
Bouchard depuis mon enfance. Le
défunt était un bemiuv qui faisait
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LB CANADA LUND' 19 OCTOBRE 1891
”Le réclamant s’est alore adreeeé au con
seil du com® de Jacques-Cartier etil a réussi 
à faire approuver son compte et tout.ce qu'il 
avait fait.

Aujourd’hui, la municipalité -le I I le Bi- 
zard attaque la decision du conseil du comté 
comme ultra vires et illégale.

T On annonce de Saint-Pétersbourg que la l'existence de cette maladie n’a été rendue 
publique qu'au cinq iième cas. C'est ce qui 
explique pourquoi des mesures préventives 
ont été prises ai tard.

I. C. LAROSEreproduction d'une lettre du gouverneur de 
Ferghana, dans l'Asie russe, a causé en 

certaine sensation. Cette 
lettre a d’abord paru dans la '• Gazette - de 
Samarcand. L’autéur Je cette lettre affirme 
que Chudojaw khan, de Khokand, a excité 
l'Angleterre à menacer Ferghana qui appar-

a été obligée, à titre de mesure de protec
tion des’ai nexer les Khanats voisine, bien 
qu’elle n'ignorât pas que l'Angleterre pro
testerait contre une telle annexion.

Comptable. ^Auditeur, Syndic
AGENT D'ASSUHANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

Nouvelles ae Montreal
Mo.NTRK.AL, 17 Oct.-—Il est fortement ques- 

tion de M. Joseph Duhamel, C.R., corn 
candidat aux prochaines élections pour la

—C’eet ce malin que devait avoir lieu l'in
terrogatoire du Dr. Moue-eau, député de 
Boulanges à Ottawa ; mai» cet interrogatoire 
a été remis à vendredi prochain.

—Monsignor O’Brien qui vint assister en 
qualité d'ablégat du Saint-Siège, à la remise 
de la barrette cardinalice à Son Eminence le

Le Vatican et le 
Quirinal TROIS JOURNALISTES TUÉS.

Un désastreux accident de chemin de fer, 
dans lequel quatre personnes ont été tuées, y 
compris trois membres de la rédaction de 
l’IXTER Ocean de Chicago, a eu lieu à onze 
heuies du marin à Crète (Illinois).

Un train de voyageurs du Chicago and 
Eastern Illinois Railway, parti d’Evansville 
(îudiana) daus la matinée, arrivait en gare 
de Crète,lorsqu’il a déraillé. Le train est allé en tou* gen 
se heurter contre la rotonde de la gare avee ^°°aea à - 
une telle violence qu’elle s'est écroulée sur la 
locomotive. Le mécanicien, nommé James 
Clark, et les trois

En conséquence, celle-ci

LAPAIXEUBOPEENNE
TELEPHONE 189

Collections faites promptementVienne, 18 oct.—La “ Correspond»! 
politique déclare tout à fait dénuées de fon
dement les affirmations du " Peeti-Hirlap 1 
disant que la triple alliance considérait 
comme un eas de guerre l'envahissement 
d’uu Etat allié à l'une des puissances for
mant la triple alliance, n’importe laquelle.

Le “ Frendenblatt répète ce qu il a déjà 
annoncé, c’eet—a-dire que le tzar rentrerait 
par mer à Saint-Pétersbourg.

La convalescence de M 
Blaine

Montres et Bijouteries
res et de toutes qualités. Seront 

25 pour cent au dessous des prix 
aque Article est garantie tel 

que représenté,sinon l'argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 

journalistes, Leonard lu Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon- 
,T . , I très et Horloges garanties et à des prix
Henry et J. J. Mac- modéré8.

le coup et ensevelis | —------------- -------------------------------- -

Cardinal Archevêque de Québec et à la col
lation du Pallium à Mgr. l’Archevêque de 
Montréal en 1886 est de passage en cette 
ville

LA FRANCE ET LE MAROC ,'"h

Son Excellence est l'hôte de M. AlUNE COLLISION A 
TOULON fred Merrill.

—Un Canadien français riche, de la partie Washkurne, F. VV.
Aflérty, ont été tués 
sous une masse énorme de débris. Les jour-

Eat de Montréal, a perdu sa femme, il y a 
environ deuxLA QUESTION D'EGYPTE CHEMIN DE FER

Intercolonial
Après la monde sa fem- 

mn, il a fait des instances auprès de ses en- 
fants.pour qu'il renoncent à la succession de 
leur mère, ce qu’ils ont fait sur la promesse 
que leur père ne se i emarierait pas et leur 
léguerait tous

LES PROJETS DU TSAR 
Londres lOoct.—Une dépêche de Saint- 

Pétersbourg au Daily News dit que le tsar 
a le dessein de parcourir In Méditerranée à 
bord du yacht Polar Star. Il partirait 
sans doute de Copenhague. Il aurait l’in
tention de se rencontrer avec M. Carnot, le 
président de la Répub'ique française, dans 
un des ports de France sur la Méditerranée.

nalistes, au moment de l’accident, se trou
vaient sur la locomotive à côté du mécaniH"0"LT"V"ELLES DK PA.RTOUT

M. Henry, qui était un reporter de 
I'Inter Ocean, avait été chargé, en effet, 
d'écrire un article sur le voyage en locomo-

(Service spécial de dépêches télégraphiques ) La route directe entre l'Ouest et tous les 
points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Made eine, Terie- 

ve et St. Pierre

biens, au moment de sa
tive, et M. .VlacAff rly, qui était un dessi
nateur attachéUNE COLLISION A TOULON même journal, devait 
faire les illustrations. Quant à M. Wash- 
hume, il retournait à Chicago d’un voyage 
dans l'Indiana pour ce journal, et, ayant 
appris que ses deux confrères étaient sur la 
locomotive, il était allé les y reioindre.

Le chauffeur du train s’est sauvé en sau
tant sur la voie, dès que U machine a dé
raillé, mais il a été grièvement blessé dans 
sa chute. Plusieurs voyageurs ont été égale
ment plus ou moins grièvement blessés. Les 
corps des trois journalistes ont été rappor 
tés depuis à Chicago, où leur mort a causé 

émotion.

Il y a quelque temps, les enfants ontToulon, 19 oct—Deux petits bateaux à 
moius deux cents pria que leurpvres’étaitremarié secrètement 

trois mois auparavant et que sa femme 
demeurait dans nn autre quartier de la ville,, 
où il allait la voir tous les jours. Aujour
d’hui, ils poursuivent le père pour obtenir 

itaire et pour faire déc'a-

vapeur, portant chacun 
passagers, ont eu une collision ce matin 
dans le port. Une panique s’en est suivie ; 
plusieurs passagers ont été jetés à la mer 
par la violence (lu choc; on les a sauvée,a^ee 
beaucoup de difficulté. Les deux na-ires ont 
éprouvé des avaiies très sérieuses et ont eu 
à peine le temps de gagner le rivage pour 
débarquer leur passagers. Les capitaines se 
rejettent l’un sur l’autre la faute de cet ac
cident. Les autorités ont ouvert une enquête.

LesLA FRANCK ET LE MAROC 
Paris. 19 oct. —Les prétentions du Maroc 

la possession des oasis de Touat ont été 
entièrement repoussées par le gouvernement 
français. La France déclare que ces oasis ont 
été tout entières placées 
fluence, d’après le traité de 1841 avec le

ains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
et se ren ient à destination (le tous ces points 
sans changement de chars, en 27 heures 
30 minutes.

Les chars des trains express directs 
Chemin de l’Iatercolonal sont brilla 
éclairés par l’électiicité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la

une pension alii
nul, leur acte (le renonciation à la suc-

sa sphère d'in cession de leur mère.
Le conseil municipal de l’Ile Bizard 

vient d'intenter 
comté de Jacques-Cartier, à ca 
suivants :

La municipalité demanderesse ayant dé
cidé d’emprunter $3,500,a fait faire cet ein 
prunt pai le notaire J. A. Chauret, ainsi 
que l’acte de répartition, etc.,

M. Chauret a chargé $820 pour ses ser- 
négociateur

poursuite au conseil du 
des faitsLee prétentions de ce pays causent une 

vive agitation a Paris. Dans une entrevue à 
ce sujet, M. Ribot, ministre des affaires 
étrangères, a dit que le gouvernement fran 
çais était déterminé à maintenir sa position

sécurité des voyageurs.
A tous les trains directs sont attachés de 

chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même que les chars salons pour

Les bains .le mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchés 
sont si:nés sur la route de l’Intercolonialqui

L'attention des 
sur les gra 
transport de
les marchandises à dest,___
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor- 

ion de grains et des produits expédiés aux 
rchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

E. VV. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q 
St. Jacques, en face du 
St. Lawrence Hall, Montréal 

D. POTTINGER, Surintendant Général,

\
LE VATICAN ET LE QUIRINAL 

Rome, 19 oct. Dans une note adressée 
puissances, ie pape dit que les récents 

désordres (lu Panthé n avaient une impor
tance très grave et il insiste 
bilité où se trouvent la papauté et le gou 
vernemont italien de rester ensemble à 
Rome. (Jus manifestations, ajoute Léon 
XIII, prouvent que le gouvernement italien 
a l'intention Je séquestrer le pape dans le 
Vatican et de ne plus lui permettre (le com
mun! |u- r librement avec le monde catho
lique. Il appe lé aussi l’attention des puis
sances sur les demandes des groupes radi
caux, exigeant l’abolition des lois de ga-

LES MEILLEURESaux oasis de Touat II ne peut laisser torn 
ber cotte les maids du Maroc
commerciale d’une si grande importance 
pour la colonie française, l’Algérie ; il ne 
peut pas davantage laisser le Maroc trou— 
b er la paix de ce côté. Il a terminé par 
mots significatifs, qu’il était résolu à sou
mettre le Maroe à la raison.

Vues photographiquesl’impossi- expédiieurs est appelée 
facilités offertes pour e

vices comme notaire, comi 
d’emprunt et comme officier municipal et il 
■» reparti cette somme per capita. Mais les 
conseillers de l’Ile Bizard ont refusé d’ac

ne et en gén 
destination des Provincesd’Ottawa peuvent être obtenues à

corder le montant réclamé par M. Chauret 
et ih lui ont.offert $500, après avoir annulé 
sa répartition per capita. L’ELITE STUDIOAMERIQUE

(Autrefois Pittaway &, Jarvis.)LA CONVALESCENCE DE M. BLAINE 
New-Yokk, 19 Oct. 

tinue à mettre en circulation des nouvelles
Le télégraphe

117 Rue Sparks. 1364 ruede plus en plus satisfaisantes de la santé de
LE TARIF DOUANIER

Paris, 19 oct. — La commission du sénat 
pour le tari! douanier s'est réunie aujour
d'hui. M. Rihot, ministre des affaires 
étrangères, et M. Jules Roche, ministre des 
colonies, ont soutenu lu projet du gouverne
ment d’enlever l'interdit des salaisons amé
ricaines en France et de le remplacer par un 
droit de vingt bancs par 100 kilos. Plu- 
si' urs membres d» la commission ont lon
guement parlé contre ce projet. Le prési
dent, M. Jules Ferry, a demandé de ren
voyer à samedi la discussion de ce projet. 
Sa proposition a été repoussée par huit voix 
contre cinq. En conséquence, M. Ferry a 
déclaré aussitôt,qu’il donnerait sa démission 
de président de a commission. Ses collègues 
vont s’efforcer de le faire revenir silr cette 
détermination.

Une délégation de la chambre syndicale 
du commerce (les graine, s’est rendue auprès 
de M. Jules Roche pour le prier d'établir un 
droit sur les farines étrangères, afin d'empê 
cher les éuuimes importations de farines 
américaines.

M. Blaine. Dans une dépêche d’Augusta, 
il est dit que 11 si son état continue à s’amé 
liorer aussi rapi lement que depuis qu’il est 
revenu de Bar Harbor, il sera probablement 
ca|»able Je retourner à Washington à la fin 
du mois

OTTAWA.
Bureau du Chemin de Fer, V 

| Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

NEVI LLE SUCREmt ou dans la première semaine 97 RUE RIDEAU.du mois prochain...
Il y a bien longtemps qu’on annonce que 

M. Blaine se rétab'it "rapidement.., Il 
fallait qu’il fut bien bas, quoi qu'en aient 
dit les optimistes quand même, pour eue, 
du train dont marche, dit-on, sa convales 
cence.il lui faille encore plusieurs semaines, 
avant de revenir à sen poste, dont il est 
éloigné déjà depuis pins de cinq mois. Le 
sénateur Haie, du Maine, qui est l’ami le 
plus intime de M. Biaine, dit qu’il paraît 
remarquablement bien. " Vous le recon
naîtriez à peine, dit il, pour le même homme 
qu'on a vu passer par Boston en juin dernier. 
Il mange bien, dort bien, et son espiit est 
aussi actif et aussi lucide que jamais. Sa 
raison pour aller de Bar Harbor à Augusta 
est que sa maison dans cette ville est beau 
coup p us confortable pour la tin du mois 
d’octobre que le cottage de la côte.,,

QISCONTINUE.
Ce Magasin de

Tous les Chapeaux de Feutre, au No. 37 
rue Sparks, ont été vendus. VINS

—ET—

LIQUEURS
Il îauc attendre plusieurs jours, avant que 

le restant de rassortiment, q 
chaudes pour 5 OTS.ïhf c compose 

ver, puissede Casquettes 
être mis en bon ordre

Je suis donc forcé de cesser 'a vente pour, 
quelque temps. Nous offr 

nous ser
ons actuellement au 

•rvons à nos clients un vrai 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

tiTSpécial à ce 
tion de thé de 25 cents

R. J. DEVLIN. SI BIEN CONNU une petite consigna-

Et Réouvert

Prix sans concurrence possible STROUD BROS.LA QUESTION D’EGYPTE
Londres, 19 oct.- -Les commentaires (les 

organes officiels de la France et des autres 
gouvernements européens sur le discours de 
M. Gladstone à Newcastle, dans lequel il a 
annoncé l’intention de proposer l’évacuation 
de l’Egypte, ont fait voir 
libéral les dangers résultant d’ 
déclaration.

Les communications échangées entre lord 
Rosebery, M. Gladstone, le comte Spencer 
et les chefs des libéraux ont abouti à une ex
plication officieuse, que les journaux du par
ti ont publiée. Ce communiqué donne une 
interprétation, bien différente de la premi
ère, aux paroles de M. Gladstone et y jette 
un voile assez épais.

M. (• a.letone n'aurait pas voulu dire, dans 
son discours, qu’il ferait cesser l’occupation 
de l’Egypte,dès qu'il serait au pouvoir ; il a 
seulement voulu dire qu'il chercherait le 
moyen de mettre fin au régime provisoire

M. James Bryce, que l’on considèrecomme 
le prochain sous-secrétaire d’Etat libéral, a 
été hier ameué, à Aberdeen, à déclarer que 
les ibéraux ne voudraient pas plus que les 

quitier l Egypte. L'Angleteire a 
pris maintes fois l’engagement solennel de 
ne pus retirer ses troupes de l'Egypte, tant 
que cette mesure ne pourrait être prise,sans 
crainte pour les progrès et la prospérité de 
ce pays.

Cette déelaration de M. Bryce, faite en 
vue de la responsabilité de ses fonctions, 
démontre que M. Gladstone a encore commis 
une bévue, en ce qui concerne la politique 
étrangère ; ses collègues ont cru devoir la 
reparer.

M. II.île dément préremptoirement que 
M. Blaine ait été frappé cee jours ci d’ 
attaque de paralysie, comme on en a fait 
courir le bruit. Il n’y a rien de vrai duns 
ce racontar.
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Quebec, 17 Oct.—Le procès de Ouellette, 
accusé du crime d’incendie, a été continué 
aujourd'hui à la Cour du Banc de la Reine.

M. l’ahhé Emi'ien Angers a obtenu la 
permission d'aller passer l'hiver 
pour refaire sa santé.

— Le Révd. Pere Bouchard, ancien curé 
de Saint Pierre-Baptiste, est à Québec. Il 
pariiia la semaine prochaine pour Bruxelles, 
viâ New-York, pour entrer dans l’ordre des 
Pères du Saint—Sacrement.

—M. Joa. Patry, mai ( hand, 79 rue St- 
Paul, s’en allait ce matin sur le marché (Te 
la Basse-Ville, quand il perdit connaissance. 
On le releva et on le transporta chez, lui où 
il mourut une demi heure après.

Le coroner a été averti, mais comme le 
défunt était malade depuis deux jours, il 
n'a pas jugé à propos de tenir une enquête. 
Le défunt était le père du constable Patry 
de la police provinciale.

—On annonce qu’un jeune homme de 19 
ans, Goudiose Collin, s’est fait tuer par une 
mine à lequel e il travaillait dans une car 
rière à la Révière-à-Pierre, région du lac St 
Jean. 11 demeurait au Chàteau-Richer II 
était le file de-M. Collin du poste de police 
du Palais.

L'enquête aura lieu lundi.
—McTavish Bouchette, fr ère de M. Errod 

Rouchette, attaché à la rédaction de I’Elbc- 
tevr, est mort assez soudainement, hier

de retour depuis 10 jours seulement d’un 
voyage qu'il avait fait en Angleterre, dans 
l’intérêt de sa santé, et depuis son arrivée 
ici, il avait pris un fort rhume, qui s’est 
changé rapidement en congestion et moins 
de 24 heures après avoir pria le lit, il était 
mort. Sa mort est vivement regretté par 
un nombreux cercle d'amis.

—On dit que M. Dobell, le marchand de 
bois bien connu, posera peut-être sa candi
dature à la prochaine élection de Quéi>ec- 
Ouest pour les Commune».

—La variole a éclaté sur plusieurs points 
du pays : A Sherbrooke, au Nouveau-Brun» 
wick et dans plusieurs paroisses de la pro
vince de Québec.

Pourvu maintenant qu’elle ne se propage
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ft f)f1 A M L’EXPRESS DE MONT-OsUU M. Ifli REAL rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le OA. 
teau, se reliant à la jonction 
les trains du Grand Tronc pour l’Ou 
Montréal avec tous le» trains pou 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35,

L’EXPRESS DE MONT*

du Côteau avec 
,,zvest, et à 

’est, etr 1

M.réal rapide limité n'arrêtant 

qu à Caaselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux train» 
du Vermont Central et du Grand Trono 
pour tous les pointe àJ’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie, etc
2 411 P M MSXPKESSDKBOSWN, U„E,m" ,et NSW-YORK Ijmui
par le Côteau et le nouveau pont en acier • 
pour Room's Point, St Albons, S.r.tog., 
Troy, Albany, Boston, New-York, PhiV 
delphie et tous le» pointe au sud, avec 
chars dortoir» de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
-amarrêteà toute» lcaetation» entre Ottawa

SLAND HoWlLA PAIX EUROPÉENNE.
Loxdrks, 19 Oct.—Selon 

Paria,le gouvernement français sonde l’opi
nion de» député» 
un traité définitif avec la Russie. Si le 
sentiment généra! eet favorable à ce projet, 
l’esquisse d’un traité, que l’on avait rédigée 
(l'une façon définitive daus cette intention. 
Il paraît que tous le» députés, 
de paiti, sont favorables à la conclusion 
d’un traité avec la Russie.

Les sentiments d’amitié, de fraternité q ui 
existent entre le» deux pays ont été fort» 
accru» par le succès de l'emprunt russe con
tracté sous les auspices de capitalistes fran

congestion des poumon». Il était
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Toutes en bonne condition.

t 9 4.0 P M *!°UR MONTRÉAL, »r A.TU I .111. nve à Montréal à 7.05 p.m
LK8 TRAINS ARRIVERONT GOMME 8I7IT •

Il 35 MS BOSTON et Né
II.UV York et lie toua les pointe inter
médiaires. Arrêt i toute, le, et.tiom entre 
Room, Point et Ottawa. Laieeo Boaton à 

New York à 7.00 P.M.
2 30 t lr,*pidc de Port-

lA.OU iaud, Québec et Dalhounie. Train 
lar« Montréal à 9 A.M., n'arrêto qu'l 
Alexandria eauf pour laUaer dea paeaaJer. 
venant de, etationa aur le Grand Tronc

9.45 PJa^ssynriiï:
N.B., tous les pointe sur lTntercolonial et lé 

Laisse Montréal à 6.15 P.M. à Barri- 
vée de 1 Express d’Halifax et arrête à tontes 
les stations.

Pour

acception

7.00 P.M. et

Les relations amicales grandissent deç.ie
jour en jour entre les deux nations ; les 
Russes, doués de fortune, sont plus nom 
breux que jamais à Paris et les affaires mire 
Français et Russes augmentent de plus en
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pw R, A. STARRSD’un rapport dn docteur J. A. Beaudry, 
inspecteur du conseil provincial d’hygiène, 
il ressort que cette ma adie a origine à Qué 
bec même
premiers jours d’août à l’hôpital Jeffery 
Hale où l’on s enregistré à peu de distance 
deux cas mortels. De là elle s’est propagée

Ce qui eet regrettable à dire e’eet que

Le correepondant du Times à Saint Pé- 
terebourg, rappelant lee évènements du 
Pamir, tels que les raconte un journal de 
Samarcand, dit que l'Angleterre doit ae pré
parer à voir la Russie enquérir quelqu 
unes des régions situées sur la frontière de

Élle a d’abord éclaté dans les
tour toutes informations s’adresser à*l’A-

r,aITs1Au.ràr^.d“B-kt'...
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH

Serin teudant-OénéraL 
Ottawa, 2$ Jam 1196.

Agent Général |
des Passager»

Ud Article du “ Canadien ”
Noos lisons dans L’Evénement, numéro 

du 17 du courant :
Il a été question hier devant la 

Commission, d’uu article paru le 
mômejourdansle Canadien et conte
nant certaines allégations, au sujet 
de certains personnages üguraul 
dans l’enquête.

C’est .M. Bôique qui a appelé l’at
tention du tribunal sur cet écrit qui 
n’a pan laissé que de créer un cer
tain émoi.

Voici les plus saillants passages 
de cet écrit. Le Canadien examine 
et juge la valeur de la réclamation 
de M. Armstrong.

“ Le Canadien, qui a contracté 
l’habitude d’aller droit au but, in
forme la commission et le pays que 
la réclamation Armstrong—$290,000 
en chiffres ronds—ne valait pas la 
corde â pendre un assas-in. Elle se 
composait d’estimes vieux de tiois 
ou qua're ans, certifiés par M l-ight, 

nie pour cent d'addition 
au coût véritable des travaux, ("est 
à ce compte singulier que la Com
pagnie, par messieurs Riopelle et L. 
A. Robitaille, a apposé son certificat 
—à la demande des intéressés. ”

Plus loin :

avec, ci nu u a

14 Sa réclamation est clairement 
une iniquité—puisqu’il a consenti à 
en donner 81(10,000 à M Pacaud 
Voyons : le sens commun a ses 
droits imprescriptibles ! Où est 
l’homme raisonnable qui, ayant une 
créance de 8175,000 la voudrait ré
duire à 875,00u— quand le débiteur 
est solvable. ”

Le Canadien affirme ensuite que
rien n’était dû à M Armstrong ni à 
M. IV.opel.

“ M Itiopel a fait acte de pré
sence, hier, devint la Commission. 
Nous lui demandons d'expliquer 
celte créance de 821)0,000, à la pre
mière occasion qui lui paraîtra pro

“ -M Pacaud a reçu $100,000—M. 
Itiopel, M. Armstrong etc., ont reçu 
la balance.

Nous maintenons qu’il ne leur 
était rien dû à M. Armstrong sur
tout, et nous engageons la Commis
sion à prendre a rte de notre aflii- 
matiou. Elle peut paraître étrange. 
Elle est vraie. *’

A la suite de ces déclarations caté
goriques, il a été décide par les tri
bunaux, à l'instigation de M. Réi 
que, défaire comparaître le direc 
leur d i Canadien, pour justifier les 
allégations contenues dans son ar 
tide.

ANGLAISE
Il parait, d’après le rapport annuel 

de l’adjudant-génôral et d’après les 
comptes-rendus des manœuvres 
d’automne, que la condition de l’ar
mée anglaise n’est rien moins que 
satisfaisante. Les autorités mili
taires se plaignent de la difficulté 
de tenir les effectifs an complet par 
les enrôlements volontaires. Chaque 
année le contingent diminue en 
nombre et en qualité De plus l’af
faiblissement de la discipline est at 
testée par plusieurs mutineries qui 
ont eu lieu depuis quelque temps, 
jusque dans des corps d’élite comme 
les gardes du corps.de l’artillerie.

L’Evbning Post se demande quel 
remède pourrait être appliqué à cet 
état de choses La nation anglaise, 
dit-il, est eu face d’une dilemue. 
Ayant besoin d’une armée perma
nente assez forte pour gatdor l’em
pire. il faut qü’elle se la piocure par 
la conscription ou par des engage
ments volontaires. La conscription, 
le peuple anglais ne la tolérerait pas 
à moins d'une menace d invasion ou 
de conquête. Le recrutement vo
lontaire ne peut réussir que par des 
avantages de h iule paie et de ser
vice facile, ce qui n'est guère com
patible avec une di cipline stricte. 
En France ou en Allemagne, des 
mutineries analogue» à celles qui 
ont éclaté en Angleterre auraient 
coûté cher aux coupables. En An
gleterre on a à peine osé punir, 
parce que cela aurait «découragé 
les engagements », Le soldat est au 
courant de ce qui se passe. Il lit les 
journaux à la caserne ; il critique 
et murmure, et il sait qu’on ne le 
renverra pas, parce que si on se dé
barrasse de lui, il ue serait pas fa
cile de le remplacer. Ensuite, il 
n’est pas contenu par l'exemple, ni 
même par la présence des officiers, 
qui vivent hots du quartier, passent 
leurs soi ées en fêtes et en bals, ont 
de longs congés qu'ils dépensent en 
parties de yacht ou de chasse, juste 
comme ils faisaient, quand les hom
mes étaient des ignorants et des 
brutes, qui prenaient leurs tiois 
cents coups de fouet comme un 
verre d’eau, et regardaient les « gen
tlemen ■ commes des espèces supô 
rieures. Maintenant il se fait daus 
les rangs une ■ opinion publique », 
qui grogne et menace parce que le 
capitaine n’est pas à son poste, et 
que le colonel a un mauvais carac- 
tète. Décidément, conclut le Post, 
la question militaire en Angleteire 
deviendra a un moment donné une 
question brûlante.
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ECHOS DU TOUR
La diphtérie sévit à Toronto.

M. Tarte et M. Joseph Tassé étaient à 
Ottawa samedi dernier.

M. Balfour a enfin accepté le leadership 
de *a Chambre des Communes d’Angleterre.

L’EliotEUR ae montre peut-être trop sé
vère à l’égard de M. Nantel.

On annonce la repri-e de 1 exploitation 
des anciennes forges de Saint-Maurice des 
Trois Rivières.

Le bruit court à Montrée1, que M. Boyer 
■’est définitivement Retiré du cabinet de
Québec.

Le cheval étalon St-Blaiae a été vendu Fa 
modi à New York, pour la somme fabuleuse 
de $100,000

Les é’ections des délégués conventionnel» 
an Chili ont eu lieu hier, le résultat définitif 
n’est pas encore connu. L’élection (lu pré 
sident aura lieu au mois de novembre.

M. Chs. Devlin, député du comté (l’Otta
wa, est actuellement à l’hôpital Notre Dame 
de Montréal, où il subira une opération à la
gorge. ________

Nous avons annoncé l’autre jour, qu’un 
certain nombre de canadins de Boston 
avaient offert 
frld Laurier. Ce banquet aura lieu le 17 
novembre, à l’hôtel Vendôme.

banquet à l’honorable Wil

Le gouvernement russe estime qu’il faudra 
une somme de 183 millions de roubles, 
subvenir aux besoins des personnes qui 
souffrent de la disette, dans tout l’empire

On télégraphie de Londres que l’on -dont 
d’arrêter l’individu qui a jeté hors d' 
train Mlle Smith, de Birmingham, pièa 
d’Oldburg, la semaine dernière. C est nn 
nommé Sylvester, omp’oyé à la Compagnie 
du canal de Birmingham. On le croit fou

Le Canadien développe cette thèse quo 
"la Commis-ion Royale n’a pas et ne saurait 
avoir pour but da s’enquérir des rapports 
qui ont existé entre la Couronne et 'es mi-

C’est la Couronne qui est juge en oetie

Une dépêche, publiée dans un journal du 
matin, annonce que le bruit court à Québec 
que Sir Hector Langevin doit être nomme 
lieutenant-gouverneur de Québec en rem
placement de M. Angers.

Nous croyons cette rumeur dénuée de 
fondement.

Une dépêche de St-Péterabourg annonce 
que le Tsar a résolu de faire une excursion 
sur la Méditerranée à bord de son yacht 
I'Etoilb Polaire. Il partira probablement 
de Copenhague. On dit que le Tear 
trera le président Carnot, à quelque port 
français aur la Méditerranée.

)

Ufl journaliste de cette ville a interviewé 
hier M. Chapleau. L’interview est publiée 
ce matin dan» le Citizen.
avoir lu attentivement les réponses du Se
crétaire d’Etat au journaliste, nous arrivons
è la conclusion qu i1 est bien décidé à obtenir 
de l’avancemer t dans le cabinet ou à jse

Lb Manitoba vient d’entrer dans sa vingt 
et-vnième année. Nous voyons toujours 
arriver avec plaisir ce messager de nos com
patriotes de l'ouest ; nous nous intéressons à 
eux, et leur organe, Lk Manitoba ne recule 
pas devant le danger,lorsqu'il s’agit (les in
térêts de ses compatriotes, il les défend 
avec habileté at énergie.

Nos félicitations.

On annonce que les arbitres ont alloué 
$579,000 à la compagnie du C. P. R. pour sa 
réclamation de <lix millions de piastres, en 
rapport avec la section du chemin de fer 
construit par Onderdouk.

Il faut avouer que le C. P R. n'y va pas 
de main morte, quand il s’agit de sucer le 
gouvernement. De dix millions de piastres, 
se faire descendre à $000,000, ça prouve bien 
des choses.

Le chiffre des souscriptions demandées 
pour é'ever une pierre commémorative à 
John Macdonald dans la cathédrale de 
Saint-Paul, s’élève maintenant^ i‘280. Par
mi les souscripteurs, on remanue les lords 
Roeeberry, Derby, Aberdeen, Kimberly, 
Knuiaford, Cranbrook.Dufferin, Lansdowne, 
Brassey, le duc de Cambridge et MM. 
Chamberlain et Balfour.

Un conservateur écrit une lettre au Citi
zen, pour nous dire que M. Ivee est le chef 
des conservateurs des cantons de l’est et que 
six comtés ont élu des partisans du gouver
nement, grâce à la popularité personnelle de 
M. Ives.

Neua nr serions aucunement surpris d'ap
prendre que le public put, dif
ficilement digérer cette dose ; quant à nous, 
nous ne pouvons rien en dire, noua 
même pas essayé de l'avaler.

Nous lisons dans La Justice :
Il est bon que le public sache que la pro

vince de.Québec est actuellement livrée à 
l’anarchie.

Le gouvernement ne peut rien faire ; les 
ordres-en-conseil ne sont pas signés ; des 
réclamations pressantes ne sont pas réglées ; 
la machine gouvernementale ne fonctionne 
pas e» tout eet en souffrance.

Voilà ce qu’on appelle le gouvernement.
Le lieutenant-gouverneur assume une ter

rible responsabilité. Il sape par sa base le 
système gouvernemental qui nous a coûté 
pins d'nn demi-siècle de labeurs et de

Nous entendons des choses étranges. 
C-rtainee communications.... Il s’ensuit

n’avons
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E 189
ions faites promptement

i et Bijouterie»
t de toutes qualités. Seront 
ur cent au dessous des prix 
aque Article est garantie tel 
inon l’argent vous sera remis 
Z, No. 30 rue Rideau, (près 
eurs. ) Réparations de Mon
ts garanties et à des prix

EMIN DE FER

COLONIAL1

entre l'Ouest et tou 
lu St. Laurent, de la Baie 
province de Québec ; ainsi 
au Brunswûk, la Nouvelle 
u Prince Edouard, le Cap 
es de la Made eioe, Terre-

press quittent Montréal 
jours (dimanches exce 

esiination de tous 
t de chars, en :

s les

et
Pté)

27 lieu res et

;rams express directs sur le 
ercolonal sont brillamment 

"cité et sont chauflés 
ocomotive même, ce 

blement au confort et à la

:tn 
t le

par

ns directs sont attachés de 
et dortoirs, nouveaux et 

b nue les chars salons pour

1er les plus en vogue, ainsi 
le pêche les plus recherchés 
route de l’Intercolonial qui

is expéditeurs 
1 facilités offe 
trine et en gén 
à destination des Pro 
neuve, aussi pour l’expor- 
Bt des produits expédiés aux

inform -tions concernant le 
? s’adresser à 
at des billets,
,iks, Ottawa, ou à 

E. W. ROBINSON, 
du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q 
Jacques, en face du 
Lawrence Hall, Montréal 
Surintendant Général, 

min de Fer, V 
18 Juin, 1891./

est appelée 
îrtes pour e 
eral <le toutes

LK CANADA LUNDI 19 OCTOBRE 1891
oe certificat : cette lettre est datée du 23 
avril 1891, jour de l'adoption de l’ordre en 
eonseil, mais trois jours après son propre 
rapport quia été fait le 31 avril 1891.

M. Thorn est venu le voir souvent ; c’est 
un homme d’affaires. Il l’a mei asé de partir 
pour Montréal. Le témoin a pu dire à M. 
Thom de vouloir bien rester,^! on s'occupait 
de l’affaire et qu’on a’lait la mener à bonne 
fin. M. Garneau a ajouté ce qui suit :

Je ne crois pas que M. Edouard Garneau 
m'ait sollicité de rég'er l’affaire au plus lût. 
M. Ch’ysostôme Langelier n’a fait de rap
port, que île temps à autres, des réclama
tions qu’il a payées et il est, depuis huit 
jours, en train d'en faire 
tré, au lieu et place du rapport sur la récla
mation de M. Armstrong, un arrangement 
fait entre MM. Thom. Armstrong et f ange- 
lier. Je ne connaissais nullement la récla
mation de McFarlane. J'ai appris dernière
ment que les travaux n’ont commence qu’au 
mois d'août de cette année ; je pensais qu'ils 
étaient commencés depuis longtemps.

La séance est ajournée à mardi, à dix

Malheureusement, il n’avait pas réfléchi aux 
points noirs qui tout-à-coup surgissent du 
fond de l'horizon et 
du ciel le plus pur. A peine marié, sa 
femme l’abandonnait.

De retour ensuite sous le toit conjugal, 
elle le fuyait de nouveau. Il y a une dizaine 
de jours, el e 1 abandonnait encore pour la 
troisième ou quatrième foie, sans un mot 
d’adieu. Pourquoi ? nous ne le savons pas 
et ue voulant pas pénétrer les secrets d’un 
intérieur conjugal, nous nous contenterons 
de dire que le malheureux jeune homme, fou 
de desespoir, le cœur brise, avait résolu d’en 
tiuir avec la vie, pour mettre un terme à sa 
douleur, une tin à ses maux. Nous ajoute • 
tons, que ses infortunes conjugales ont méri 
té et eoulev# la sympathie de tous ceux qui 
le connaissent

oe conseil seront envoyés aux armateurs et 
patrons des scieries-de la Chaudière, dont 
les no PETITE CAZETfETAPIS ! it troubler l’azur suivent : M M. Buell, Orr. et Hard- 
man, W. Masson et fils, Sheperd et Morse 
et Pierce et Oie, pour les concessions que 
ces derniers ont faites à leurs ouvriers, leur 
accordant 1* journée réduite de 10 heures;

n.N DEMANDE deux institutrices diplû- 
U niées capables d'enseigner et parler le 
Franc iis et l’Anglais. S'adresser à K. MER
CIER, Sec.-Très. Grtcefield, Que.

nHRDU -A partir de l’Imprimerie Natio* 
I nale jusqu’à !a rue Clarence, eu pm-aut 
sur la rue Sussex, uu jonc en or de lOkai 
!apersonne qui le rapportera A ce bureau sera 
récompensée.

fi N DEMANDE—Un bon agent voyi 
U pour le commerce de ville. Emploie - 
tant. Avantagea particuliers à ceux qui 

font maintenant. Articles spé 
tardez pas. Ix* salaire compte 
jour. BROWN BROS., Trees 
, Toronto, Ont

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, est
le Purgatif le plus ejfit 
tipation, Migraine, Maux d’estomac, 
Goutte, Rhumatisme, etc Sa réputation 
auprès des médecins est universelle. Pout 
é\iter les contrefaçons, exiger une enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur des médicaments dosimé
triques du Dr BURGGRAEVE.

ENQUETE “ BAIE DES CHALEUQS ”
SEANCE DU 16 OCTOBRE

Nous avons laissé, dans notre compte
rendu de la séance d’hier matin de la Com
mission, M. Garneau aux prises avec l’avocat 
Casgraiu. A la séance de l’aprèe-midi, on 
continue le centre interrogatoire de l’ancien 
premier ministre. La salle dis séances est 
littéralement bondée de spectateurs.

Dans la matinée, M. Casgrain avait de
mandé la présentation du rapport en conseil 
fait par M. G .rneau. Le directeur du ser 
vice dts chemins de fer a «cmparu à l’ouver
ture des procédures : c’est M. Moreau qui 
occupe cette position. Il a présenté les 
pièces relatives su chemin de fer de .a Baie 
des Chaleurs, à partir de 1889, et spéciale
ment les copies de toutes les lettres qui ont 
été écrites au sujet des opérations avec le 
syndicat Cooper et relativement à l’ordre-en 
conseil du 25 avril 1891. Mais la t épouse, 
clans laquelle M. Garneau annonçait à M. 
Thom que le gouvernement était disposé à 
accepter les conditions «ju’il proposait, 
que absolument. Le dossier produit par le 
témoin contient à peu près tous les autres 
documents, sauf une liste de réclamations, 
qui sera présentée plus tard.

Le témoin dit qu’il est d’usage, dans 
département, de renfermer ’es documente 
produits, dans une chemise spéciale, 
demande de M. Casgrain, il présentera ces 
euve oppee, ainsi que le livre de lettres.

M. Riopel demande au témoin, ai dans les 
pièces qu’il présente, la réponse de l’ancien
ne compagnie au rapport de M. J. C. Lan
gelier se trouve comprise ?

Le témoin répond que non, et la Commis
sion permet à M. Riopel de piésentsr lui—

copie de cet te résolution sera envoyéequ’
par le secrétaire de l'associati 
autorisé aux patrons mentionnée plus haut :

C’est su milieu d’applaudissements una 
ni mes que cette resolution a été passe#.

ineoffie les bonsE Commerce 
Articles d’ 

tawa ne pourro 
mirer les nouveaux

nt faire autteme 
dessins de

L itoyeosd’Ot 
?nt que d’ad

ageur
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GRAND MARCHE

Tapis et Effets Artistiques. . oui men
NeOn m’a mon

du premier 
tiurterymenLes plus nouveaux Patrons, Dessins 

Couleurs en Tapisseries, en Bruxelles pai 
moral, Moquettes, Velours Indien- et W md 
Bor. Gordon, Tapis Axminster et Kidder.

Bah

ûce contre la Cons
ENLEVÉE DE CE MONDE A LA FLEUR 

DE L’AGE
Hier l’après-midi,ont eu lieu les fui/iitul- 

les de la bien-aimée petite tille de 
ques Dufresne, du liureau de iTn/irimerie 
Nationale. Enlevée au printempsVle la vie, 
moissonnée à la fieu r de son existence, la 
Providence, dont les secrets sont 
trahies,ceignait déjà ■*-■ |n çp-—— ■) 
telle des élus, le fropf de cette jeune t 
géliqne vierge, qu^n avait passe que U an 
nées et 16 joursme sa jeunesse,au sein d’une 
famille qui l’adorait, et dont elle en était 
aussi la gloire, le bonheur et la joie. Rare 
meut funérailles si belles et sympathie si 
profonde n’ont été vues dans 
Pauvres comme riches, citoyens d 
élevé comme d’une classe plus obscure, 
avaient tenu à coeur d’accompagner pour la 
dernière fois,la dépouille mortelle de la pau
vre enfant,
liqtie, devant lesquels elles s'était ag inoui - 
lée si souvent et avait prié 
veur. La profonde piété dont elle donnait 
l’exemple à ses petites compagnes, semblait 
faire présager à ceux qui l’admiraient dans 
sa fervente dévotion que le bon Dieu, dans 
son iulinie Miséricorde, lui avait déjà ilesti- 

plaoe, autour tie son il 
au milieu de cette armée céleste d'anges et 
do cette pléiade radit
prosternés jour et nuit devant lui, remplis
sent les nues et les deux de leurs chants 
d'allégresse et de triomphe, faisant retentir 
les échos île ses louanges et prov'amant la 
grandeur du trois fois Saint.

L'église paraissait trop petite pour conte • 
n'r la foule,qui suivait le cercueil couvert de 
fleurs et précédé par des jeunes filles, vêtues 
do blanc, amies de ses jeux et compagnes do 
ses premiers pas, dans cette

peut s’attendre d ici-bas, remplie de si nombreux écueils,
le portrait de miss que la foi seule et la prière nous donnent la

force de surmonter. Mgr Rout hier a reçu le 
corps, à l’entréede l’église ;aux paroles grave<

• de la réiurrectionqu’ilprononçait, les larmes 
s’échappaient des yeux îles nombreux assis
tants, en même temps qu 
s’élevait de leur ca-ur.à a mémoire de ce I -, 
dont la soudaine disparition île ce monde,al
lait creuser un videsiprofotid.ausein ilesa fa 
mille éplorée. Le service funèbre terminé, en 
plus des porteurs du poêle, se trouvaient 
jeunes filles, portant des couronnes dans 

, leurs mains ; suivaient aussi le co ps, tous 
les orphelins de l’Orphelinat St Joseph,dont 
M. Dufresne avait été pendant de nom
breuses années, un les meilleurs proies-

JARVIS STUDIORIDEAUX
J a

eu Point Irland -D, Tissue de Bruxelles, 
Dentelles Tambour et Suisse.

e Sparks 141
'Attention lu bon numéro.

â VIS AUX MERES—Le "Sirop Calmant 
H de Mme Winslow “ devrait toujours être 
employé quand les t-nfants fout leu 
Il soulage immédiatement les sou

pauvres jietits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les ji unes chérubins s’évei lent 
aussi "brillants et frais qu’un bouton de 
rose." t'e sirop est très agréable au gout II 
a|>aisc l’enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran 
ees intestinales en réglant la digestion, et 

le miJlleur remède connu contre la diar- 
u’elle provienne de la dentition 
causes. Vingt-cinq vents ia 

Ayez, confiance et demandez le 
ant de Mme Winslow" et ne 

autic préjiaration.

PORTIERES FAITS DIVERS. .ibrairie /Française d'Ottawa.Ù

en Burmah, Chenille, Burmese, Turcoman 
et Pluche, depuis LE COMTE DE PARIS ET LA LOYALE 

LÉGION
On mande de Philadelphie que la Loyale 

Légion, une des associations de vétérans de 
'a guerre de sécession dont l’ex-président 
des Etats Unis Hayes est le président, vient 
de tenir sa réunion annuelle. A cette occa
sion, M. Georges W. Childs, directeur du 
I.kuukk, a présenté une magnifique bannière 
à la Loyale Légion, de la part du comte de 
Vtris. On n’a peut être pas oublié que la 
Ixiyale Legion a donné une brillante récep
tion à Phi'adelphie au comte de Paris, lors 

(lender voyage aux Etats-Unis, et 
c’est en souvenir de l’accueil chaleureux, 
dont il a été l'objet de la part de cette asso
ciation que le p.ince lui a envoyé la ban
nière en question.

Le publie/ti 
Librairie tyhs

>n (animent A c< 
les livres et fournitures 
res de Piières, Livres d 
mais et eu Anglais. Aussi 

cterif. Ai t i. es Religieux et une variété 
•jeta de Fantaisie toujours dans les der

nières nouveautés. Ordres remplis 
promptitude

P. C Guillaume, Libraire

H$U5 jusqu'à $48,00 la Paire.

RUGS !
Pap
d'Ol

A la

OU d'autres 
bouteille. 
"Sirop calm

RIDEAUX,
TAPIS POUR PLANCHER,

PRÉ LA RTS, INLAND TILE

ET TAPIS DK CORK.

Coin dus Rvks Nvsskx kt York.

VKNTE A BUN MARCH!pied îles autels de la Rasi pri
de montres, de pendules, de bijouterie et 
d'argenterie chez iiitant de fer
JOS. E. TREMBLAY & CIE.de

Atelier dans l’Eta
blissement.

&113 RUE RIDEAU, 
voisine île M. Th. Birkett. martir P.U-'fot

L’interrogatoire de M. Garneau est alors 
continué par M. Casgrain et le témoin ré

substance ce qui suit : —Il y a eu
CANAL RIDEAUdepuis §2.Pots à eau 

Porte-cornichons 
Beurriers 
Couteaux de table do 
Couteaux de dessert do 
Cuillers de tub < 
Cuillers de dessert do 
Cuillers à lh<

75 en inontau
dIV TrôneLes Tapis sont faits et placés dans le plus I P00*1

Changements dans Us tapis | p usieurs projets de rapports, au sujet des 
ta faits avec le nouveau syndicat

dp ir SOUMISSION: 
Sut intendant

ichetees, ad res 
Ingénieur, bureau du Va 

Metcalfe, Ottawa, avei 
ssion pour Travaux 
«Cs jusqu’au 14 cour; 
ivessair.-s à faire dan

LA ■ FILLE DE LA DÉMOCRATIE
Décidément l’ex-président C eve’and n'est 

pas plus maître chez lui, depuis qu'il est père 
de famille, qu’il ne l’était pendant sa lune 
de miel, alors qu’il était poursuivi nuit et 
jour par une véritable horde de reportera 
indiscrets.

Maintenant,il n’est pas de ruses aux juelles 
ne recourent encore les reporters pour tâcher 
de pénétrer jusqu'au berceau de Mlle Cleve
land, qu’ils ont surnommée la fille de la 
Démocratie." Aucun d’eux pourtant n’y est 
parvenu encore ; mais 
d'un jour à l’autre, à 
Ruth dans quelque journal, car ces maudits 
reporters portent toujours sur eux un petit 
appareil de photographie instantanée.

En attendant, une délégation du parti 
démocratique de la Géorgie, actuellement 
de passage à New York, a voulu présenter 
ses hommages à la fille de a Démoratie. Les 
délégués, à la tête desquels se trouve M. 
Northen, neveu du gouverneur delà (ïéorgie 
sont allés voir Mlle Ruth 3'eveland, et lui 
ont offert une jolie petite bague en diamants.

D'autre part, on télégraphie de Char
leston (Caroline du sud) que la Van 
derbilt Benevolent Association, de 
cette ville, vient d'envoyer un 
très beau souvenir à l'ex président Cleve
land, pour miss Ruth. Dès que la naissan
ce de miss Cleveland a été annoncée, l'asso
ciation a adopté par acclamation des résolu 
lions félicitant 1 ex-président et Mme Cle
veland, et annonçant qu’un cadeau serait 
offert à miss Cleveland. Le cadeau constate 
en une plaque en or de membre de l'associa
tion. D’un côté est gravé le monogramme 
de 1 association, et de l'autre cette insertp 
tion : "A Ruth Cleveland, le 3octobre 1881. *

,1.court délai
ait* à demeure des patrons par des ouvriers 

de premier ordre et à des

de chérubins, qui

et M. Armstrong. . I". •prix raison d<
La question suivante est posée au témoin : 

Quand ont été ajoutés au rapport fiual ces 
mots ** ou par le dit Thom fournissant les

do 1.50 du 
>rliment complet de jumelles 

nickel, en or et en acier, 
en nickel réduit» à $1.35

les en '

Les plans et s|H-cifiralions, en même temps 
de soumission, jieuvciit i 
Surintendant Ingénieur A Ottau 

le ou après Merciedi, le 7 courant.

Aussi
et de lorgne 

Réveille 1
P, STHOMAS LIGGETT Montres, pendules et bijouterie, 

réparées au plus bas piix.
: garanties néoessai'

i M. GARNEAU répond que les garanties 
I fournies ont été de $500,000 en débentures 
de la compagnie Je ne sais pas si .ce para 
graphe a été ajouté, après la préparation du 
rapport ou eu même temps.

Les lettres de crédit ont été payées avec 
les fonds du Subaide converti en argent. Le 
trésorier disait que ces paiements étaient 
Egaux et qu’il y avait des fonds dans le tré-

pour l’exécution du que la forme 
au bureau du

66 & 68 Rue Sparlçs. CAPITAL STEAM LAUNDRY F. A. WISE, 
Suri. Ingénicui

Bureau du Canal Rideau,
Ottawa, 4 Octobre, l8oilOO Rue Rideau «OO

ît repassage faits sous le plus 
délai et aux p.us bus prix.

OUVRAGE GARANTI
e spécialité du lavage des 
îles chemises blanches.

incertaine

PEINTURES
yü im®

Avis aux Chasseurs

Nous faisons
rideaux et

Préparées.

L. BELANGERToutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac 
tures du Dominion et du monde en-

ardente prièreulté l’Acte 34 Vict., re. 
latif à la couver.-ion du subside en terres et 
il a remarqué qne l’ordre 
pas tout à fait dans les te 
ne se rappelle pas pourquoi, ils ont retardé 
jusqu’au 28 Avril, pour signer les lettres de 
crédit,qu’on avait décidé d’éînettre trois ou 
quatre jours auparavant.

M. GARNEAU ne ee rappelle pas avoit 
lettre à M. Thom. Il a reçu une 

lettre de M. Pacaud, lettre qn’il a déchirée 
j de suite. Cette lettre était relative au ré- 
g ement de toute l’aflaire. M. Pacaud 

T T ^ AI/ 11’ pressait le réglement. Je ne pense pas, dit 
yy I I II l/lf Pj M. Garneau, qu’il ait par'é de lettre de cré-
" * ® dit. M. Pacaud me disait qu’il était impor

tant de finir cette aflaire au plus vite.
Le témoin avait été quelque peu surpris 

de oette lettre ; il ne comprenait pas quel 
intérêt M. P
ment. Il admet que cette intervention avait 
fait naître que ques soupçons dans son es
prit. Il a déchiré la lettre, parce qu’il la 
considérait comme peu importante, bien 
qu’elle touchât aux affaires de 
ment. Il a été étonné cependant de l’em 
preasement de M. Pacaud. Cela a pu être la 

| cause de ses répugnances plus tard. Cette 
f e __ a lettre lui a été écrite vers le 17 avril ; mais

Tvniicnfinn Topminoo re,n“r,,uer qu<! “ m<”°ir<iJjAUUuIIIUU lui llllllUU «’est plu. «Ui.i îraiche que d.o» «» jeune..., 
f Avant de faire son rapport, 11 a pris tous

les renseignements possibles.
Ici, M. Casgrain lui lit une dépêche 

adressée à lui-même, M. Garneau, par la
quelle M. Cooper l’informe que le syndicat 
serait organisé définitivement dans le mois

Téléphone No 677-
Paquets pris et retournés a domicile gra 

tuitement.-conseil n’est 
du statut. Il

:x X
Leurs Qualités.

Québec, 23Septembre, 1891 
Munsibvk, Ia.'s journaux, depuis l'« 

voiture île lu saison de la chasse, publient 
reoniiee 

à celle
Oak Hall,Sont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

presque tous les jours, one des |>er 
étrangeas à lu l’rovinoc de Québec et 
il Ontario ont chassé et chassent encore dans 
les limites le celle Province.

J’ai à vous fail
332 Rue Wellington.

'."ci!Salon de Hardes Faites e remarque!, en cou 
c'est votre devoir, aussi 1 

tous les gardes-forestiersNOUVELLES LOCALES ce, quo 
celui de
contrôle, de surveiller à ce que les lois de 
chasse soient exactement observées par cha- 

toute |>ersoune non- 
susdit, un permis de ee 
défaut de ce permis, de 

droits de chas-

— Le magistrat O Gara, samedi dernier, a 
condamné A six jours de prison, le nommé 
James Green, pour avair menacé île son re
volver, un charretier.

—Un léger incendie s’est déclaré samedi 
dernier dans l’après-midi, dans un hangar, 
situé en arrière de lu boutique occupée par 
M. Halstead,
étaient déjà maîtrisées, à 1 arrivée de la bri 
gade du feu.

Les abonnes qui ne recevraient pas 
regulieremeqt leur journal par les por
teurs sont iqstammeqt pries d'eq doqner 
avis a nos bureaux d’administration ou 
bien par carte postale.

— La retraite annuelle de l’université 
d’Ottawa a commencé samedi dernier ; elle

Nous mettons aujourd'hui, entre les I se continuera pendant toute cette semuim. 
mains de nos avocats MM. Valin et Code, , I.es Rvds. Nioo'l, O Dwyre, Brady et Fur
ies comptes des personnes qui «ont endettées 
envers nous pour abonnements 
d’impression.

Nous profitons de cette occasion, pour 
faire savoir au puhlicque nous retrancherons 
invariablement notre journal aux abonucs 
qui ne paieront pas régulièrement.

Aucune personne ne pourra s'abonner, A 
moins de payer trois mois d’avance.

En achetant
cun et de demander A 
domiciliée comme 
Département et A 
poursuivie ces violateurs des 
se conformement A la loi

DES HARDES FAITES,
DES PAR DESSUS,
DES PANTALONS,
DES CORPS TRICOTÉS,
DES CHEMISES,
DES BAS,

Pour Hommes, Jeunesse, Garçons et En 
farts, visitez

Fabricant de Peintures.
O TTAW -A.. d pouvait avoir A ce règle- K. E. TACHÉ, 

Anst.-Commissaire.
la rue Bank ; les flammes I. B. CHARLESON, Ecr.

des (lardes ForestiersCOURRIER DU JOUR

E. J.LeDAIN.départe FETE ANNUELLE.
A l’assemblée tenue hier A la salle de l'or

phelinat St. Joseph, il a été décidé quç lu 
fête annuelle aux huîtres, de cette institu 
tion aurait lieu le jeudi, 5 novembre 
chain à 8 h. du soir. Qu’on se le di»e !

ECOLE DUS0IRXX

PREPARATIONS aux Examens du Ser- 
v*»™i et A ceux des différents Brevets, 

lussiqtie et Scientifique, program 
j complet.
Leçons particulières 
TERMES MODÉRÉS

AUX RETARDATAIRES C

ou en classe.FLes visiteurs déclarent que l’Exposition 
a été un grand succès et qne les direc
teurs ont. donné les prix. On a parlé, 
discuté,sondé les chances de l’Exposition 
Centrale, tous les jours en s’y rendant. 
Plusieurs expositions étaient merveilleu 
ses; quelque “ Barnum ” s'est montré 
avec ace chiens et ses moutons. 
Proclamez leurs 
les jours, six j 
Mais WOODCOt 
fre la 
nombreu

assortit
grands et peti 
prix si bas font

COCK,

maga

long d’Inchicore, Irlande, étaient p ésents à 
son ouvertuie.

—Le Conseil-de-Vi le se réunira ce 
On s'occupera de la résignation de l’échevin 
Hutchison, et du rapport du comité des Sa
laires, recommandant qu’une pension via
gère de $1,(KX) soit servie A l’ex-grc flier W. 
P. Lett, en reconnaissance de ses bons, 
loyaux et longs services.

AVIS est par le présent donrn- que r. J 
Bois, ne dirige plus comme gérant", les af
faire de la Ottawa Canning Company", et 
que a dite "Ottawa Canning Coi 
se rendra pas responsable d'aucun 
lions faites après ce jour par lu

— M. Charles Huband, de la compagnie 
télégraphique du (,'. P. R. a manqué d’être 
tiès-sérieusement blessé hier, dans ses efforts 
pour arrêter un cheval sur la 
qui avait pris le mors aux dents Ayant re
marqué que le cheval de M. McKvoy, sfati 
on né près de la rue Cumberland, prenait sa 
course dans la direction de l’hôpital protes
tant, au moment où p usieurs dames accom
pagnées d’enfants sortaient du couvent de la 

Rideau, il s’élança sur ses traces, saisit 
les rênes et parvint A faire faire un demi- 
tour A l'animal excité. Pendant ce court in

Prof. Cljas Prévôt,ouvrages
Au bureau (lu journal " Le Canadafill!

mw ■J

àLe témoin admet qne cette dépêche est 
postérieure à l'adoption de l’ordre-en 
seil et qu’elle est une réponse A la lettre 
qu’il a écrite lui-même. Il a reçu 
du procureur-général, signée par M. Char
les Laugelier. Cette lettre en date du 20 
avril, lui disait que tout était dans l’ordre 
et qu’il ne s’agissait que d'avoir une garaa- 
tie suffisante de la part de la nouve le com
pagnie. L’ordre-en conseil avait été adopté 
d’après cette lettre.

Cette lettre n’avait pas été jugée suffisante, 
il en a référé au procureur général, qui lui a 
envoyé un rapport où il lui indiquait ce 
qu’il avait A faire et c’est sur ce rapport 
qu'il s’est rassuré. Il est viai cependant que 
ce rapport est postérieur A l’ordre-en-conseil. 
De fait, il y a eu deux rapports après l’a 
doption de l’ordre en-conseil : le premier 
venant du procureur général, représenté par 
M. Cannon, le second fait par le procureur 
général lui même, qui a aussi approuvé l'or
dre en*conseil. Le dernier rapport est daté 
du 28 avri 1891, le même jour que l'émis
sion des lettres de crédit. Le témoin s’est 
adressé au procureur pour savoir s'il de
vait payer l’argent

,iir
JL Vis

urs, croissant tous 
urs dans la semaine. 
K est l’homme qui et- 

plus merveilleuse exposition de 
lux Chapeaux de Feutre, et d’im- 

quantités de Dolmans. Mon 
nent d'Oiseanx et de Plumes, de 

8 A des

, j'irai chez WOOD- 
un Chapeau Lenno::, 
i plaisent et j’aime ce 

“ prix fixe.’’ LA, ceet la 
pour acheter uu joli vêtement ou 

ellie Bîy : car personne ne 
nier que c’est le magasin le m. 
marché pour Chapeaux.

àJ '"Mr Sfr !>0

„wu. »...
toirpt <iu’ .upsrafent et eue» «ont teu jours J J

•a elagiilcmi- rot* 11 as j « mJOYEUX ANNIVERSAIRE.
Samedi soirs les nombreux amis de M. F 

A. Goudron, bijoutier lui out causé 
agréable surprise, A l’occasion de sa dixième 
anniversaire de mariage. M. Gendron,arrivé 
tout récemment d’un long voyage, n’a pa< 
été peu surpris de la touchante mar |ue d’ 
mitié de ses amis d'Ottawa.

Une adresse superbement faite par M. 
Arthur Arcand et qu’accompagnait un ma
gnifique cadeau, a été lue A M. et Mde 
Gendron par M. W. O McKay. Une répon
se des mieux appropriées de la part de M. 
Gendron, fut le signal d'une des plus joy 
eu ses réunions,A laquelle il soit donné d as
sister ; M. et Mde Gendron, en cette cir 
constance, ont fait les honneurs» de leur 
maison, avec uu tact et une courtoi ie dignes

I5°?Tts art ic es,
A mon mag 

mée. Oui

mpany" ne 
lestranmc- 

1 comme g
parlement du Revenu de l’Intérieur 
des offres, jusqu'au 27 courant des 

de fournir un bâtiment en 
ti pierre, le plus près possible de 
autre, du dépôt du C. P. R. ou de

Le di

woiffsACMEB|ackin8M» parties désireuses 
brique ou en

du C. A. R. 
location sera faite 

ou dix ans et la 
ju au plus tard 
ur les détails, I 

lesser au soussignf

j»
cè’luEst le Cirage pair homm- , f et enfant*

UR:r sï!x tsrsJïïrj i£îsu:j?ïï
"sbjü;

pour une période do 
prise le possession 

le 1er Mars 11 
a grandeur du bâtiment,

rceuse en 10 ne
Voyez <y que l'on peut faire avec une bouteille <1e Po 

s a ItiSIK-^ON
J£irsi'Tft\zzi\ X Wf»*, K. MI A LL,

Commissaire du Revenu de l’Intérieur 
Ottawa, 5 octobre 1891.312, 314, 318 & 818

Bue Wellington.
OLMSTKD â (’IK, Av Dts gônnreus pour ie U»n»a

"1 uronto. Ont.
LIGNE D’OMNIBUS

tre-Dame,
Montreal.

I^es Omnibus partiront du bureau de po e 
tous les dimanches, lorsque la Lempératur 
le permettra, a 1,30, 2,OU et 3,20 p. m 
revenant le soir A 4,30, 5,0Q*et 5,30.

LANDRY A THO

Chemin dtCimetiere Not

ter varie de temps, M. C. Huband tomba et 
se fit plusieurs sérieuses blessures. Un autre

La Meilleur Curedelatnussc

UNfŒUR BRISE
Hier soir, vers les neuf heures, l’ingénieur 

du bateau de Hull, en train de faire la par
tie de cartes avec quelques amis, dans son 
habitation, bâtie sur le bord de l’eau, eut 
tout-A-coup son attention attirée par les cris

me se noie ! Vif comme la poudre, n’écou
tant que son courage, il courut aussitôt au 
secoure de l’infortuné, qui al ait disparaître 
sous l’eau et eut le bonheur de le sauver à 
tempe de la mon, dont quelques instante 
seulement le séparaient.

Le malheureux jeune homme, qui avait

monsieur accourut aussitôt, arrêta enfin le 
cheval, qui avait passé déjà 
M. Huband

MI,SONle corps de 
Ce dernier fut transporté A la 

pharmacie Water, ou tous les soins que ré
clamait son état, lui furent prodigués.

—Le Conseil de Vit le de Hull eemlVe très

On demande au témoin pourquoi, après 
l'a loption de l’ordre-en-conaeil, il avait posé 

j cette question au procureur général ?
! M. GARNEAU répond qu’il a beaucoup 
hésité dans cette affaire ; l’opinion publique 

, I s’étant émue, il avait des objections A payer.
I II craignait de payer cet argent, avant que 
l’ouvrage ne fût fait. Ce fut la raison de son 
hesitation,avant l’adoption de l ordre-en con 
seil. Il était parfaitement convaincu qne le 
syndicat Cooper était propriétaire d actions 
d’un montant suffisant pour contrôler le

Ci Lùl t5Si>l i lS. «l‘Sofia fia
4aI 11
a(MM M uiMiyl
Steak, MéH «r*s MUn homme al’eab ! peu disposé- à voter les fonds nécessaires, 

pour payer les volontaires que l’on a déran
gée, durant la dernière grève. A la première 
réunion du conseil, qui a suivi la présence 
des troupes dans les scieries, le maire Eddy 
avait oublié las comptes et lundi dernier, 
aucun quorum des échevins n’était présent. 
C’est seulement ce soir, que la question va 
être soumise au conseil en session et alors 
discutée ; on s'attend que plusieurs échevins 
demanderont de quel droit le maire Eddy a 
dérangé la milice, et qui I avait autorisé A 
prendre une mesure si sérieuse ?

A l’assemblée régulière du Conseil des 
Métiers et du Travail d’Ottawa, tenue ven
dredi dernier, dans la soirée, la résolution 
suivante a été votée A l’unanimité :

“ Il est résolu, que les remereimente de

‘.pseà/Le “HUB” i > lïjsrjî
k
\ . • :Elire- .«! $• - - -t a guider la
à

‘rvxrro/a
merit* tout* tous stt- n- 
»iun. ott* montre est fshrique* 'tone com pi»Pm
Sont grève» s 1» m»ln,r tre» lu -n flnds et eusnilee, i'*, vk* osaos sc* Imrw

es m
/

$18-A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

ÿ*VINS et cigares choisis*^
TOUJOURS EN MAIN.

Proprietaire.VM. CODD, perdu la tête, au point de vouloir s’ôter la 
vie, appartient A une honorable fami.le de 
la basse-ville et est lui même très estimé 
par ses patron* et ses nombreux amis. Il 
occupe une position enviable et tout semblait 
lui sourire dans le monde, jusqu au jour (il 
y a cinq mois environ), où malgré les avis et 
les bons conseils de

chemin.
On lit au témoin le certificat qui lui a alors 

été fourni, au sujet des actionnaires et qu’il 
a jugé suffisant

Il constate que ce rapport ne contient pas 
les noms de M. Dawes, de M. James Wil
liamson et de M. Ewing

548 Rcb Sussex, Ottawa

F ■d’ASTHMEf @Ts.'r"*ss
Ü evhsppm' , t /Ui.ïT - ’ gérLl?t?chl» 

iroetir ;,<l*le tNie*sr»iitiee.:enroy«e
____________ ................................... ,
Ko Tcatei-"t‘ ui I». phartnsdeojnu.ij^fl#

ces messieurs ne
Oppresmion* Catarrhe, 
pur L, POUryR* C1IKT 
A obtenu lem plue haute• 
recompenses. — Dépôt 
daua k-ulwe km gtwruewWe

parente, il décida à 
se marier, se croyant assez vaillant pour 

previnwial lai aBLwueaat U transmission de 1 conduire la barque eonjugale A bon port.

sont venus que plus tard.
On lit au témoin la lettre du secrétaire

i -■
sw Is montre- On vend si liners. Addresser b LAI
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MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
•fi

.’-fate PreteÉBiete
H. chatelaE

Avocat, Notaire, Etc.
569 RUE SUSSEX 

S-r Argent A Prêter.
OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
.COIN DES RUES ST. PATRICE ET 

CUMBERLAND.
RKS DK OONSn.TATIONS—

9 A 10 A. M. 1 A3 P.M. 6 A 8 P. M.

A 1 Mi i.FOD, C. R Av,* ,u, Cvur- Néilé.'ales «( de 
iVI. Québn , i(8 Rue WellirgUMi Oiiawa.

GEO. Mcl.AURIN, LLB
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RUE KUHN, OTTAWA

V ALT N & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS

tVArgent A Prêter.
HOTVl. HV8SKU.

J. W. W. WARD
AVOCAT BTO.

-BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa. 
JGAHA, JïacTAVfSH & WYLD^

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc l|ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont,

M AKTIN ( K'.AK A,
’HOTK1. HV8SKLL.
. I» IV Mai Taviih, W.Wn

llelcoart, MacCraken 6 Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTAHIO HT OUEBHO 
OTTAWA.

A. Bkîxiud John, J. Mc(’iu.KKil 
TTkndkhsgn.

KT,
:o. F

-A- El. LUSSIER
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 569 RUE NU8SBX. 
Coin de la A'Ht A'uteau, Ottawa, Ont.

Vf Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

M. J. GORMAN, I, L B
(Successeur4e !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc
„ BUREAU—

Carleton Chambers, 74 Rue Sparks
OTTAWA.. 

ttr Argent a Prêter.

Christian & Gia
Commercants de Cnarnon.

BA8811ST 1) ; c;yx A. IL,
En dehors du ■ Adree

cnmmanilus A C. Christian, Agent, 
House, Little N insure t, Ollsw

Ecole des Beaux kds
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre an 1er Ma

Dans le Département 
dessin d'api As la 1k 

la peinture 
sont de

cours avancé, et >. 
élémentaire.

oui comprend le 
•see, d’après le modèle 

i et l'aquarelle, les oon- 
$5.00 par mole, pour le 

de $2.50 pour le coure

Dans celui du dessin industriel, d’arohl. 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 par

S'adresser “A

vivant,
1 r il

ACHILLE FKÉCHKTTK 
vibre des ( mnmuiiee, oe 
ofosseure

à la Chai

DR. WASHINGTON
Gradué en 1872,àl’U- 

. nivereité Victoria, avec 
6 honneur», a subi aussi 
l- les i xamené du Collège 
^ ib h Docteurs et Chi- 
^ rurgiens, Ont.

1H pu is IMHO, a consa- 
< ti tout son temps à 
l’étudp des maladies dj 
la Gorge cl des Pou- 
mous. [La figure ci 
jointe i (-présente uu 

et le malade en train de

Vj

Respirateur Poreux 
respirer.

Dr- Washington sera à Ottawa le 21 
2(», 27 Octobre et 2 Novembre.

A Maxwilh-, llôlel Windsor,
A Mattawa, If.-I Farrell, le 22 Oct. 
Maladies Tkaitékh Cal arrhes de la Tête

i lime et 
•ix, Maux de 
ndes du Cou, 

ch, ou autre Obstruction du 
Bureau Principal, 78 rue

et (U- la Gorge, Surdité provenant 
Bronchite f'hri

Cm

Consomption, Porto dt 
Tête, Développe 
Maladies Nasale 
Nez enlevé*
McCaul

lâKjue, As 
la Voi 

trient des Glai

Toronto

VENTE A L'ENCAN
i l’ordre de M. P. 
u, autrefois dai 

House, do vendre tous
! terrain, etc., 201 

Lare», vers le 20 courant
jours avant la vente

C. LÈVE

uns, le confiseur 
- la bâtisse du 

meublesRusf'( Il

Mac
paraîtra quolq

L’annonce

•QUE, Kncantetir, 
George, Marché By
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"Tabac Raby"
Taiiai Canadien.
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EDOUARD CARRURE,
145 —Rue Rideau—145
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JLI IB CANADA LUNDI 19 OCTOBRE 1891
Publie GCHARBON. ENTREPOT DE MEUBLES ün des Plus Beaux.LA GRANDE ET PRINCIPALE MAISON DE 

MARCHANDISES SECHES DE
ABONNEM

LE CANANot r« Département de Dante n'eet iamain

branche de commerce eet véritablement one 
des plue belles de la ville. Le etouk est 
au ^complet, et les prix les meilleurs du Ca-

1Les"Meileures Qualités de

MEUBLES I MEUBLES 1 Journal QuotidienCharbon Bitumineux Bryson, Graham & Cie.et Anthracite. On An en Ville .'.... 
Un An par la Poste . . .John .Murphy & cie.Bien Criblé et Tamisé. Nouveaux et a Grand Marche Nouveaux Gants de Chevreau.

pour Dames, à quatre 
les meilleures couleurs 
Prix 55c., 75c., SI.00,

O’Reilly & Jien^y Gants de Chevreau
tons, dans t< 

e* piqûres d’aut 
11-25, SL50.

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. 12eme. ANNE
Bloc Russell, Rue Spar^s.

TERRE-TGants de Chevreau Louvre.
La meilleure valeur de celte c'asse sur le 

ohé, en noir et de couleur. Prix 55c.

Gants de Chevreau Marseille.
leurs Ganta 
Ottawa. Toutes grai 

nuances d'automne. P

AMBUBLKMKNTS MKJSALON, DE dAJ.LB A MANDER, DE CHAMBRE A Ct 
CHER DANS TC US LES GBNKF» w TOUS LES PRIE/OHEST. LAWRENCE HOTEL. Ce'te maison populaire arrive à la tête du commerce et vend le 

double de marchandises qu’au paravent, d’aprèi un système au comptant. NOTES ÜE VBAS DP n.KVVE ST. LAURENT.

BIMOUSKI, F. Cl- Lee meill 
l'argent à 
noir et en

de ChevrHarris & Campbell. reau pour 
ndeurs en 
rix 75c.

Gants de Chevreau TriompheT
tVs Cian-s df Chavreia gantent parfaite. 

meat- Lhaque paire garantie. Prix $1.00.

Saint-Pierre V
Aller directement 

de Terre Neuve à Sii 
devenu u 1 véritable f 
que la distance q :i les 
que de d^ux cmt cin 
environ Autrefois la 
navigation A vapeur q 
vice de la côte orient- 
Neuve farivt escale à 
mais elle a dû cesser 
la suite des meaquinei 
des autorités doivinièi

La contrebande qui 
posait être pratiquée s 
échelle par tous les pa 
le motif mis eu avant 
les mesuras les plus vi 
en réalité le gouvern 
neuvieu désireux de pl 
chauds de Saint Jean, 
pre toutes relations av 
française.

Cependant, après bit 
rhes et sur l’offre de p 
occasionnés pas une e< 
onnelle. l’ordre fut dot 
mer le Volunteer de s’a 
Pierre pour y déposer 
pondants. C’est ce qi 
cette première tentati’ 
une détente générale 
sans doute le ridicule < 
es me à l’égirl de cette 
l’ancien service fut ri 
jourd’hui il existe des 
tion périodiques enti 
villes, et le voyageur d’ 
Saint Pierre n’est plus 
jusqu’à Halifax, pour 
ses pas avec la perspi 
traversée de quatre joti 

Le 20 août, le Volant> 
l’ancre pour la côte oi 
sortant de Saint Jean, i 
direction du cap de Ral 
en longeant les côtes de 
ve, sans les perdre de vu 
pas un spectacle bien i 

0:i s’arrête d’abord à 
établissement de pêche 
mais qui fut autrefois cé 
exploits de sou fondatei 
timoré. Ce hardi nav 
montra pas un esprit t 
eux, dansJe choix de ce 
créer un établissement c 
sol aride et rocailleux n 
prêter à des essais agric 
récifs nombreux qu 
l’entrée de la passe de I 
rendaient impropre à d 
station de commerce. I 
réunissait toutes les cor 
quises pour servir de 
flottille de corsaires, as; 
pas être inquiétée demi 
parts naturels. Lord 
fut mieux inspiré en a 
Ferryland et en faisant 
les côtes delà Virginie, 
les premiers fondements 
de cité qui porte son noi 

Quelques heures de 
nous amènent au cap d< 
s’élève un phare consti 
gouvernement anglais, c 
au gouvernement can; 
charge de pourvo'r à sot 
En doublant ce cap, not 
dans les sinistres paragi 
en naufrage. Les roche 
taken Point et de la baie 
passés ont vu à leur pied 
1er bien des drames, sou\ 
rés par les habitants, pass 
dans l’art de naufrages, 
vire aperçu par eux trop 
côtes était assailli, et s’i 
vait repousser l’attaque; 
étaient coupés, sa voilure 
pièce, et en un lourde n 
voyait Iran formé en épavi 

Les naufrages étaient 
industrie des pêchmrs de 
qui ont dû y renoncer à 1? 
mesures énergiques p 
le gouvernement pour 
tei me à ce genre de br 
Deux anecdotes permettr 
faire une idée de l’esprit 
mail alors ces population 
voyaient dans un naufra 
bienfait de la Providenc 
secourir leur misère et le 
rei ce dont elles pouvait 
besoin.

La première de ces de 
dotes m'a é e racontée à S 
par un des juges envoyés 
côte,pour procéder à une i 
la suite d’un naufrage sun

Nous ne vendons que des marchandises de premier choix et aux prix 
les plus bas.

aux touristes le confort de la vie 
ï, belle place de itains, air pur, 
menades en voiture, promenade en 
lieux de pêche.

Offrant 
e* famille 
belles pro 
bateau et

Prix raisonnables pour les familles.
Nous ne vous vendons pas une Robe, un Pardessus un Buffet ou des 

Bottines, ou tout autre chose, en vous disant effrontément que ces objets 
valent le double de votre argent.

ST. LAURENT & CIE. Gants de Chevreau Impératrice.
Faits de peaux spécialement choisies et 

mises à part. C haque paire garantie. Prix
PBU PKI ÉTA IKES.

OHTrK'iANCIKNNli KT^HONORABLK MAISON DK MKUBLKS D'OTTAWA
kST Bonnue par le bon marche de ses prix et par la _onm
QUALITÉ DoS ARTICLES QU'ELLE vffiTÔjiotel saint louis Vous ne serez jamais, et n’aurez jamais été priés par nous, de venir 

visiter nos ventes à rabais, à moins que ce fut le cas et que les circonstances 
nous eussent permis de faire ces diminutions.

Gants de Chevreau Derby No. I.
Spécialement faits pour l’automne, 

briqués spécialement pour notre maison des 
?A'I .,,™ p..„. Ch,. plire

43-45 Rut Y O R K. OTTAWA, Dix poor Cent de Réduction sdp tout Aehat Argent Tompian’.
Cet Hôtel situe an centre de la cité, a ét 

repeint et aménagé tout en neuf. Notre principe est de placer nos clients en face de nos marchandises 
de leurs belles qualités et de leurs prix raisonnables.

Gants de Suede.
Gants de Suède pour Dames, à quatre 

boutons, dans toutes les nouvelles couleurs 
d Automne à 75c., gl.25 et 31.50 la paire.

ISRAEL MOREAU,
(Dm Montreal House, rue Queen Ouest. )

HARRIS ~m CAMPBELL, Nouvelles Arrivées—Flanelles Tennis Anglaises, Flanelles Cachemire, 
Flanelles Jersey, Flanellettes, Cretonnes, Nappages Damassés, Essuie Mains 
en toile de Belfast, Serviettes, D’Oyleys, Coupons, Couverts, etc.

PROPRIETAIRE Gants de Suede Mousquetaire.
Gante de Suède Mousquetaire en Chevreau 

pour Dames, dans toutes les couleurs pour 
!a rue et le soir. Depuis 75c. et au-dessus.

Gants Chevreau pour Hommes.
^Dans toutes les couleurs. Prix 75c.,$1.25,

Gants Chevreau pour Enfants.
Dans toutes les couleurs. Prix depuis 55c. 

par paire.

G-ZR-A-HSriDZE]
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres^dejia Rue Sparks,

REDUCTION <Avis aux «ConsommateursSur toutes les

Bryson, Graham & Cie.TAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDIT UN MOIS.

John Murphy & Cie.I. H BEIANGER SO’7’, rue St-Honoré, à PARIS
Tels®» ORIZA-OIL-ESS.ORIZA ORIZALACTÉ «CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE *0RIZA-T0N!C4 0RIZALINE*SAV0N-0RIZA
Spécialité de Thés et d’Epiceries.

69 et 68 nue Sparks.169 Rue Bank
Téléphone No. 92. DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

I” lux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2" t leur qualité inalterable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre tuer leur répufafiittt 
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rent silencieusement vers la mai i officier de cavalerie, décoré de la question ! Excusez moi,monsieur, 
son du maire. M Perrin était Légion d'honneur ! Puis il dit : vous m’avez bouleversé. Vous 
trè< intrigué, Roger G-ard tin ner —Karadeuc, montrez à M. le allei donc enfin m’expliquer ce 
veux, impatient ; et Sulpice n’- n maire votre certificat de retraité, mystère, me dire le nom d- cette 
revenait pas de la orânerie arec En homme prudent, en Nor- famille, de ces parents dénatures, 
laquelle son curé dirigeait tout mand qui ne croit que les choses Si je me souviens de cet en'ant ! 
cela : “sur” qu *, si l’on pouvait bien prouvées, M. Perrin exami- Mais monsieur,pendant plusieurs 
découvrir quelque chose, person na sérieusement tous les papiers années, je n’ai songé qu’à cette 
ne ne s’en tirerait mieux que Rc et réiri-chit longuement. s venture insensée ! Et ma fille,
ger Gardain. Bientôt, les trois -Si vous n’avez voulu, messi- monsieur, ma fille qui est mariée 
hommes é'aieut installés dans le ears, d’aucun introducteur au- aujourd’hui, en a eu un aboaii- 
cabinet du maire, et M. Perrin, près de moi, dit il enfin d’un nable chagrin, 
après avoir renvoyé sa serv-mte, tou d’encouragement, c’est que la Roger Gardai n laissait bâvar- 
qui rôdait aux alentours,disait : mission dont vous êtes chargés, der le maire qui ne tarissait plus 

—Maintenant, messieurs, je est bien mystérieuse, sur cet amour d’enfant, qu’il a-
vous écoute. De quoi s’agit il ? Roger Gardain répondit gra vait possédé un soir, et il racon- 

IJn a<sez long silence suivit, vemeut : tait tous les détails de la chose,
Karadeuc s’était mis à trembl r, —Absolument secrète, M. le la séance de prestidigitation, le 
et le curé Gardai n, malgré sa bel- maire, et vous comprendrez tout bal qui avait suivi, et l’escamo- 
le énergie, avait la gorge serrée à l’heure les motifs de notre pru tu rélevant l’enfmt dans ses bras, 
par l’anxiété. Il dit enfin : deuce : il s’agit de l’honneur demandant : “ A qui est ce beau

—Avant de vous exposer le d’une grande famille. Vous me bébé ? ” 
motif de notre démarche monsi- donn z votre parole, n’est ce 
eur le maire, je sv s f< cé, quel pas?
que doive en être le résultat, de —Encore une question : au
vous de u under votre parole nom de qui venez vous ? 
d’honneur de ne pas divulguer ce —Au no m de la marquise dou- 
que je vais vous dire : airière de Trévenec !

M. Perrin fronça les sourcils ; —Bien, messieurs, dit le mai-
il hésitait. re, s’inclinant devant ce nom il-

—Vous promettre le secret, lustre. Je vous donne ma parole 
monsieur, sans s’avoir ce dont il de ne pas trahir le secret de cette

Roger Gardain poursuivait, a* 
vec une soudaine chaleur :

—Mon caractère, monsieur, et 
la vie si honorable de mon com
pagnon vous sont des garanties 
butfisantus, que n -us ne pou von- 
vous demander rien de compro
mettant.

—Je vous crois, monsieur, ré
pliqua le maire, à demi convain
cu par l’accent du prêtre. Cepen
dant, je ne vous connais pas !
Vous auriez ou vous faire précé
der d’une lettre de recommanda
tion.

retourner vers l’église, que dé- 
dépassaient les arbres du “ squa
re Perrin’’. C’était ainsi, tous les 
jours; et il r- commençait chaque 
matin avec un nouveau plaisir, 

haut d’avance les incidents de 
sa journée et ne leur trouvant 
jamais la moin Ire monotonie

Aussi fut il un peu bouleversé 
quand, une après raidi de jan
vier, comme il se retournait pour 
examiner les arbres de sou squa
re, il aperçut deux étrangers qui 
se dirigeaient vers lui. Il s’arrêta, 
net Des étrangers, à cette ép i
que de l’année, cela annonçait 
quelque chose d’inaoleut. Et il 
les examina avec une sorte d'in
quiétude. L’un était un curé, 
homme de haute taille, qui mar
chait comme un soldat ; l’autre 
était évidemm-nt comme uu 
ancien marin. M. Perrin ne pou
vait s’y tromper. Ils arrivè
rent droit sur lui, le saluèrent, 
et le curé d manda :

—C’est bien vous, monsieur, 
qui êtes maire du Tréport.

M. Perrin s’inclina :
—Que désirez vous, me sieurs?
—Et vous étiez déjà maire de 

ce joli pays, il y a une vingtaine 
d’aunées l

—Il y a un peu plus de qua
rante ans, messieurs, que j’exerce 
ici les fonctions de maire.

M Perrin avait été très touché 
du comprimer t adressé à son

—A qui, ai je l’honneur de par 
1er et en quoi, messieurs, puis je 
vous être utile ? demanda t il 
très aimablement.

«—.Mou compagnon est M. Sul 
pice Kaiadeuc, ancien quartier 
maître, aujourd’hui retiré à Tré
venec ; et moi, je suis le curé de 
Trévenec. Et nous sommes char
gés de remplir, auprès de vous, 
une mission fort délicate.

—Par qui ?
— Je vous le dirai tout à l’heu 

ie, si vous voulez bien nous fai
re l’honneur de nous recevoir 
chez vous.

—Suivez moi,messieurs ; je me 
mets à votre disposition.

Et les trois hommes se dirigé

F EULLFTOS du CANADA, | ver tous les deux, sécria Mme 
1 Morel, je faillis mourir de joie. 
Je n’avais pas eu besoin d’un mot 
d’explication, j’avais compris 
tout de suite l’acte désespéré de 
ton père. Et tu tus si doux, si 
gentil, que je te donnai aussitôt 
tout mon amour; Et c’est ainsi 
que tu es devenu notre tils !

—Et je veux l’être toujours,dé-

— De l’argent ! prononça amè
rement Gilbert. De l'argent ! 
c’est ce que ma famille me don
nait. Ah ! que j’aime mieux vo 
tre cœur, mes chers, mes bons a- 
rais, mes vrais parents. Vous a- 
vez cru que votre devoir vous 
commandait de me taire connaî
tre ma lameutable hisoire. Eh 
bien, j’aurais préféré ue jamais 
la connaître... Mais je vais vous 
aimer double, maintenant ! Et 
nous ne nous quitterons plus, 
jamais ! Sur mon honneur, /ac
cepte. avec la joie la plus profon
de, d’être v tre fils, de remplacer 
le pauvre enfmt mort, et je vous 
jure, so’enneliemeut, que je ne 
consentirais jamais à porier d’au
tre nom que celui de Mo...

Gilbeit ne put achever, Mme 
Morel lui mettait la main sur la 
bouche et disait :

—Ne jure pas, enfant ! Tu ou 
blies donc Viviane ? Je savais 
bien ce que j-* faisais, va ! en te dé
voilant la vérité Oserais tu 
mander la main de sa fille à M. 
de Montmorau, maintenant que 
tn sais que ce nom de Morel n’est 
même pas le tien ? Oserai- tu 
tromper à ce point une aussi 
grande famille ? Ton devoir, 
comme le nôtre, est de retrouver 
ton véritable nom ; et nous al
lons t’y aider de toutes nos for
ces. Gilbert, pourrions nous être 
heureux, te sachant malheureux î

Gilbert protestait en vain. 
Mme Morel l in.errompait sans 
cesse:

—Tais toi, enfant, et obéis 
nous. Nous voulons ton bonheur 
et nous te ferons heureux, plei
nement heureux, malgré toi

XIII.— M LE MAIRE DU TREPORT.

M. Perrin, maire du Tréport, 
était entré, cette année là, tout 
vivant daus la gloire; une déli
bération du conseil municipal 
venait de donner son nom au 
lerreplein, décoré du nom de 
square, qui domine la ville, fit le 
maire, eu faisant sa promenade 
quotidienne sur )a jetée, avait 
pria maintenant l’habitude de se

LE

Dévouement d'un Pretre
Par PIERRE SALES

iSUltf'
—Tu croyais, n’est ce pas ? cl ara Gilbert, 

que c’était nous, tes jmrents, que —Cesseras tu donc de Pê re, 
c’était bien notre sang qui cou- parce que tu porteras un autre 
lait dans tes veines ? Comme si nom ? demanda M Vforel. 
nous, simples bourgeois pari j Gilbert sembla suffoqué : 
siens, nous aurions pu te donner —Un autre nom, père !
ce tempérament de soldat, de —Eh ' sans doute ! Ce simple
marin ! nom de Moiel te convent il, à

Gilbert voulut l’int rrompre : toi, qui descends, jeu jugerais, 
Assez, mère, tais toi ! Tu me d’une grande famille? 

fais peur !
—Non, dit fermern- ot M. Mo

rel, écoute ta mère, ou du moins de moi, je ne veux pas la connai 
celle qui a remplacé . uprès de t ce 1 Ma famille, c’est vous ! 
toi la famille qui t’a abandonné, —Cesserons nous d’être de ta
cher enfant ! famille, jmree que nous aurons

retrouvé ton vrai père, ta vérita 
ble mère ?

—Je ne veux, pas moi ! s’écria 
M. Morel. Dieu nous a favorisés 
autrefois ; il nous favorisera 
mainle-iant. Tu as pu passer 
pour notre fils, même devant la 
loi, puis me tu as l’état civil de 
notre enfant mort ; mais je n’ai 
qu’à retrouver les témoins de ce 
qui s'est passe au Tréport.

—l’ère, tu ne rechercheras 
veil ! Je m’oppose à toute tenta-

i >4*

G/lbert déclara énergiquement; 
—Ma famille n’a pas voulu

Et le curé n’osait pas l’inter
rompre, lui poser cette teirible 
question :

—Qu’est il devenu cet enfant ?
Le maire n’allait il pas détrui

re toutes ses espérances par ces
jue me dites vous, 

grand Dieu ! Ma mère 1 Mon

—Nous avons usurpé ces noms 
si doux, mon enfant, dit Mme 
Morel. Mais tu ne nous aimeras 
pas moins puur cela ? N'est ce 
pas, Gilbert ?

Et elle joignait les mains com
me pour supplier, 
disait enl\‘rabra>sant:

—Ah 1 chers a nis, n ivrquoi 
me révéler ce secret ? Pourquoi 
me dire que je ne suis pas votre 
fils ? Mais que va t il me rester 
alors ? Oh 1 si, mère, tu es tou- 
jouia ma mère, et toi, mon père î 
Je ne veux pas savoir autre cho
se. C’est toujours bien votre cœur 
qui bat en moi !

—Ah ! ça, pour le cœur, s’écria 
Mme Morel avec un naît mouve
ment d’orgueil, j’ai la prétention 
d’en avoir autant que le» plus 
nobles

Alors Morel raconta comment 
il l’avait volé au Tréport, où il 
donnait des séances et l’avait 
rapporté à Paris, à sa femme qui 
pleurait la perte réceute d’un 
petit garçon.

—Ab ! quand je voue vie arri.

—Mais t de-

“ Maie je n’en sais rien 1 ” 
Quant à Karadeuc, il était 

blême ; des gouttes de sueur 
formaient sur eus tempes : il re
voyait la maudite journée, le 
chéri glissa dans ce casino et lui, 
rôdant dans les environs, étouf
fant ses larmes, puis la nuit abo- 
nable qu’il avait passée devant 
la maison du maire, croyant si 
bien surveiller le sommeil de 
l’enfant ; et, le lendemain, la ca
tastrophe, le vol. Justement, le 
maire y arrivait :

—Oui, monsieur,

entrevue.
Le prêtre réfléchit quelques 

instants. Puis il aborda franche
ment la question :

—Vous souvenez vous monsi
eur, d’un incident qui s'est pas
sé dans notre ville dans votre 
maison même, il y a environ une 
vingtaine d’années ? Je 
parler d’un enfant abandonné 
au milieu d’une fête au Casino...

—Un entant ! Vous dîtes : un 
enfant abandonné dans Casino, 
au milieu d’une petite fête.

—Oui, monsieur ; c’est bien

Et Gilbert
%

—Puisque tu m’appelles ton 
pe e, tu dois m’obéir. Et je te 
dis que tu appartiens sûr-ment à 
une illustre famille ; tout l’indi- 
qurit : la noblesse de tes traits, 
ta fougue, ton admirable coura
ge... Et j’ajoute : à une famille 
de marins, puisque tu savais à 
peine t’exprimer que la mer oc
cupait ta pensée. Enti 
vêtement, on avait cousu une 
enveloppe renfermant une gros
se somme, deux cent mille fran -s, 
je crois, qui est restée entre les 
miins ou maire du Tréport, l’ar
gent que ta fana lie te donnait 
pour marcher daus la vie... Ta 
famille était dvue riebe !

veux

sans que 
nous ayons jamais pu compren
dre comment une chose sembla
ble est arrivée, on nous le vola... 
Ma fille, le matin, en pénétrant 
dans sa chambre, trouva le ber- 
ceau vide.

cela.
—M. Perrin se leva b usque- 

meut, comme mû par un ressoit; 
puis il retomba tout effaré sur 
son siège.

—Vous connaissez la famille 
de cei enfant ? béjrsya t il.

Et pendant quelques secondes:
—Si je me souviens î reprit il. 

Ah ! oui... Mat», par exemple, si
ea’ettieudai» » une semblable

—J’ai jugé que cela serait inu
tile ; je ne voulais mêler aucun 
étranger à cette négociation, et 
j’ai pensé que la meilleure re
commandation auprès de vous 
serait ceci ..

Roger Gardain, en prononçant 
ce» derniers mots, mettait sous 
les yeux de M. Perrin le» papiers 
établissant son état «i vil : ancien

i, dans ton
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